
5.-

r.i 

275 
97[) 
iio 
'57{) 
4~il 

l 
,~2u 

~[> 

Ol:ilu 
06 
,0;! 

62" 
3'.2v 
Uil 

l:i!l~f> 

li Oil 
oi 
tw1;, 

a di 
enirt.· 

Juogo 
a nel­
cidere 

tuto 
egge 
allo 

·vo. 
LIO 

TA 

onJJe 
anum 
r aux 
a art 

tOU· 

illes. 

les pc­
à la 

gitèront 
Marie 

trans-1 
Le cas 

, venue 
it dans 
uelques 
cordial 

cas de 
cire ses 
furent 

e. Les 
·ssaient 

ope d<' 
Les 

de la 
ait son 
s qu'on 

œ ;, 
ma1s ça 
ées d'a­
ur Ma­
e jerdi· 

ivre) 

M 

k ·- -------
'*iNTES DE 

\ 

.,,l 

DIBECTION: Beyoi!lu, l'hôtel Kh~ivial Palace -Tél. 4189 
REDACTION : Galata, F.aki B&Dkuokak, Sain e Han, 

No 7. Tél. : 49266 
Pou.r la pu.hliciti • adreuer u>cluaive 

cl 1,. Jlai1011 
KEMAL ~ALllt - HOFFEN SAJIAJ\'O.\ UL, 

Istanbul, Sirkeci, A~irefendi Cad. Kahraman Han 
Tél. : 20094. - 20095 

Directeur - Propriétalre : G. PRl:\11 

--·--·--~·--.... ----------------------------------------------------------·-mol'!!!!!!!'"--------~-----------~---------------------------------QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

lA i ~ij~[ ~ll~Ml~J[ l_J' •~tal du Ha ta y relève désormais de l'histoire. 
Le vingtième ::~tersaire du traité 1 • '\ b ( ' J'A t k ~ t' h • f tl b t 1 

Un nouveau discours de lord Halifax sur 
les divers problèmes européens 

-.._-. • r 0-

de Versailles troliv~ !'opinion publique _; 1 SS(~ll} ee ( ll a ya 3 \TQ e Jef e f:l 3f. emefi 1 

françt11se en proie a uie nouvelle va - d H , 1 , • 
guedepessimisme. . . u atay a a mere-patr1e 

L' officieux « Deutsches Dienst» 
y répond avec vigueur 

Tous les JournallX l>arJSiens, hier - -· -- Londres, •9 A.A. - Dans un di•cours tiques et les difficultés économ.ques sur le 
plan international et dans le domain-e co­
lonial. 1:t nous ne parlons pas de la pythonisse l_,e Chef de I' tntat visitera probablement la province libérée qu'il a prononc~ au dîner de l'Institut ro-

Tabouis - donnaieJlt ""'' certain un yal des Affaires internationales, lord Hah-,,_. f LES COLONIES 
conflit ;mminent à pantzg, avec toutes ---·•' -· ax rappela d'abord les changements sur- . . 

. , , . venus depuis un an : assistance à la Grke Les colonies ne sont pJ.us consi~érées 
les conséquences que. datS les circons- Au cours de son excursion en nauté turque a retrouvé sa mère- b~ée nattoi:iale du Hatay a ete ms- 'et à la Roumanie, accords d'assistance uniquement comme des sources de .. nches­
tance• politiques actllell~.il ne man _ Marmara qu'il a entamée avant- patrie •. pirée par 1 attachement le plus pro- mutuelle avec la Pologne et la Turquie. se et d~ zones de peuplem~t. L 1?ée de 
querait pas d'entraîntr. ~C)ls avons en- hier le Chef National Ismet Inonü a A l'appui de cette motion, dont la lec- fond et le plus fidèle à la mère-pa- Puis il marqua l'espoir que les négocia- la •misst0n •ac,·ée de civihsation• 1 a em-

d ' d · Ell · ..: l'U R s s h · porté Un gouvernement autonome doit tendu à la radio toutes coj> Pl'écisions fait escale à l'île d'Irnrali et s'y esl ture a onné lieu a es manifestations trie. e a agi dans le cadre des vo- uons avec . . .. seront proc amement · . r . 1 • d · li' d b • d • . . marquées de suce~. , être le but final de tout.e po :tique co o-
troubl.3Iltes au sujet de.> mlitaires al _ livre à certaines etudes. Le Prési _ e vive a egresse, e nom reux ora - lontes et es des1rs du Chef Nano- s· l'A 1 . , 1, niale le but proch< ou elo1gnc selon que 

d 1 d t rs t . l ol Ils t . . al I I .. c· l' i ng eterre, a aioutc orateur, a ac- . . 
leman s Pus ou moins ca.JlOUflés en ent continue son voyage. eu on pns a par e. on expnme n smet nonu. est- a pour nous cept~ des obligations elle st prête à en " __ les peuples intéressés sont plus ou ~oins 
pacifiques voyageurs que l'o! envoie à Demain le yacht Savarona hono- la joie du Hatay à l'occasion de son un souvenir inoubliable el que nous cepté des obligations' elle st prête à en a~-jà même de diriger leurs propres affaires. 
Dantzig pour pi·~parer Dieu sait quel b bl 1 d rattachement à la mère-patrie, ont é- évoquerons toui· ours avec fierté. Je si la sécurité ·et l'indépendance des autres Quand ic•_ nations s'entendront à ce pro-

f 
rera pro a amen notre port e sa . , . d' . t ll d !'An 1 pos, les tcmto1rcs coloruaux pourront. de 

coup de orce. Le « Fi""ro ,len donne . . voqué avec émotion ·le cher souvenir suis heureux d exprimer notre re- pays isparaissen , ce es e g eterre 'b à 1. 1 . .., 
1 b- visite pour permettre au Président d'At t" k t la é 1'aff ti . , d' . seraient gravement menac~ et elle doit plus t<J plus, contri uer exp o1ta •. on 

même e chiffre: 2.000 eXactjJl.1ent. Et d'assister aux régates qui auront lieu a ur et on proc m ec on connrussai:ce a nos. grands in - être prêt~ à combattre pour défendr• Ici commune des ressources du monde. _Dans 
l'on s'accorde à rcconnaitte qte même à l'occasion de la fête du cabotage. et l'attachement du Hatay envers le geants qui ont sauve le Hatay. droit et l'ordre international. ce cas nous serons disposé• à aller_ loin du 
si les bons Dantzikois avai\nt linsolen- Le soir même le Chef de l'Etat re _ Chef National Ismet lnonü. j Je déclare dissoute notre assern - Lord Halifax souligna que depuis la côté économique comme nous le hmes _ùu 
ce de proclamer eux-mê)'.flq. et spon _ partira pour Ankara, via Derince. Le président Tayfur SOkmen dans un blée rrui a accompli sa tâche histo· guerre, jamais la nation britannique ne côté politi.>ue, . pour élar~~ l'apphca~on 

" · . ' · .. fut plus unie sur les. principes essentiels des principes existant actue ~ent ~ ~r-
tanément leur rattachement à 'Alle _ éloquent discours, a rappelé ~es luttes nque. i d 

1 
l'ti é ù 

1 1 
ritoirs .;ous men<lat y compns le pnnc1pe 

magne, on considérerait cei,. Collll?!e O~ espère que d'Ankara le Chef pour la liberté du Hatay j Les applaudissements qui ont salué e a po i que trang cet c peupe an- d J t te 

Un a
,rress'io d' u· . "'· de 1 Etat se rendra au Hatay. Il sem- · . , . glais dkire voir quel est le but pour !e- e ~ pore ouver · . 

e « ,,. . n eg isee , . .,, à! se _ , L . . . , , , [e discours du President ont duré pen- quel il sacrifiera volont'J'TS ses loisirs et D eprè. moi, à moins .que les pay~ ne 
rait quand mêrne ·la guerre· 1 ble, rapporte ;'1.0tre confrere le Tan: a rno~10n, mise aux voix, a. ele dant plusieurs minutes. L'assemblée si besoin est, sa vie. L"dfort pour la dé- désirent vraiment abounr à un regle-

D'où pro,~ent cette nouv~Ile oaJl)!>a - que, de ce. fait, son. voya!Je pro1ete approuvee en~u;te ~ar acclama!lons s'est dispersée aussitôt après. fense nationale est sans précédent en ment, les _discussions _feraient plus de mal 
"ne d' tation b" h ..trée en Mer-Noire sera aiourne. par tous les delegues, debout. Le drapeau du Hatay a été alors ra- temps de paix. La marine et l'aviation ne que de bien. Il est impossible de dlSCu· 
" agi ien ore e~v et que Le Président de l'assemblée, M. Ab - , 1--' l d peuvent être défi~. L'armée, quoique pe- ter avec des pays don_t les porte-paroles 
vise-t-elle ? Une motion significative - La dis· dül · T" k é 1 l' 1 men" et rempuu..., par e rapeau na- . . f flétrissent un pays ami et répandent de gan1 ur men a prononc a ors a - . al tite encore, est puissante pour la dé ense 

1 
. tr 1 r t' 

Car, sans jouir des sources d'iilloz1JIB- solution de l'Assemblée locution suivante : tion turc. de notre propre libert~ et celle des autros monstrueuses ca ommes con. e a _po 1 1· 
t10ns de l'ineffable 11me TabOuis, nouo ! Antakya, 29 (A.A.) - L'Assemblee' 1 Les scouts, les artisans et la populi:.- peuples. que britannique. Si cet esprit faisait pla-

von · · Camarades, tion se chiffrant par des dizaines de Mais de tout cela rien ne sera mis en ce à autre chose, le gouvernement. angla:s 
a s quelques raisons de ctf>Jre que, Nationale du Hatay a t.enu à 16 heures action si ce n'·est contre l'agression. L'An- serait prêt à r<eherchcr de son mieux. en 
cette foi · 1 ment ·1 p t • · d · · milliers d'hommes s'est livrée à des dé- · 1 tr 1 s ega e ' 1 ne se PaJfOO"a une séance extraordinaire sous la pré- ar no re reumon extraor maire gleterrc, en cas d'une nouvelle agression, collaboration avec .. es au_ es, es. moyens 
rien. sidence d'Abdülgani Türkroen. La mo- d'aujourd'hui, l'assemblée a accom- monstrations enthousiastes. Un oo~- est résolue à se servir de la totalit~ de ces de mettre fm à 1 m..écuntf pohnque et 

Les Dantzikois ont confié leurs d~s. tion suivante revêtue de plus de 
30 

pli son devoir le plus glorieux. El- ge s'est formé ensuite, qui a défilé de- forces afin d'~xécutcr les engagements qu' économique actuelle. 

ti. écs ent 1 · d p ' Je a de' cidé à l'unanimité le ratta _ vant ae siège de notre délégué extra.or- elle a pris. LES ALLIANCES REGIONALES 
n . rc es mams u u(;}irer. E\ Signatures, a été approuvée au milieu 

M. fü,tler a dit plus d'une fois qu'il nelde longs et vifs applaudissements : chement du Hatay à la mère-pa - dinaire et devant Je commandant des qu1:C:o~~~~ét~~:'1~ep!:;~";ta;:.gl;~~ deL;~r~~e~ ~~';:";o~~::,~~o~s de l'écht"C 
fcr:ut pas une guerre pour Danti'ig, trie. Je vous félicite tous pour cet- troupes. losophie internationale diffàe de la nôtre, . 1 Ce . . ' • A la Présidence. Nous propo - d. . . . h . Le Rata 't d . a•an.r...-..~ Le système d'alliances reg1ona es QUl St 

qm ne stgnifie pas evi<lenJIIl~nt , le ec1sion si eureuse et si oppor- y VI es )OUTS ç&•~· sont fausses et leurs auteurs le savent. forme o.viendra peut-etre 1 embryon d'un 
qu'il entènde sacrifier quoi que ce S<)jt sons que l'on constate par. un_e ~e- tune. Par suite de la dissolution de l'As - Cela ne passe pas inaperçu en Angle- système meilleur. La pohtiquc anglBise re-
des droits de cette ville allemande. )lai, c1s1on, que le Hatay, parue mte - Camarades, semblée nationale, l'Etat du Hatay re- terre pas plus que les insultes subies par pose sur deux bases toniuguées : 
il estime qu'une solution par de. voi~ grante et indivisible de la commu - Dans toute son activité J'assem - lève désormais de l'histoire. nos compatriotes plus eoignk. La première est la résistance à la force, 

La Grandc-Bretqnc ne œdcra ni aux La seconde est de permettre au n1onde 
pacifique, demeure pos.~ible. Une foi1 calomnies ni à la force. Toute insulte, une œuvre concr~te de construction et de 
de plus, donc, les centaines de llli11.it1 LES DERNIERES BATAILLES ILE DUCE IRA DANS LE HAUT ADIG LA TENSION ENTRE L'ANGLE- tout düi au _peuple bri_tannique, ne font paix· . 
de jeunes gens que l'on a appelés ou re- .AERIENNES NIPPO-SOVIETIOUES Bolzano, 29 - Le ministre des Travaux TERRE iET LE J N que. nous umr et accroitre notre détemu- Si nous étions convaincus _que les inten-
tenus sous les armes en seront quittes Toki o, 30 - Le grand quartier gé- publics, M. Cobolli Gigli, apr~ avoi APO nation. tions des autres sont les memcs que 1 
pour un séjour plus ou moins prolon.é 11éial japonais communique que de inauguré d'importants travaux, a haran- Tokio, 30. - Le« Myako •exprime sa Le peuple anglais est décidé à ne pas nôtres,\ alors nous poumons cxamlilcr k 
dans tes souterrains de la ligne M:l!;in~ llouvelles incursions d'avions mon- gué. du haut du balcon du palais de !a méfiance à l'égard de la compréhension renoncer à ses principes : Nous sommes problèmes des colonies, des matières pre­
ou dans les casen1es de l'arr1'e' re. 9olo-S0'17iétiques sur le territoire Municipalité, la foule massée sur la plac de a'Ang'leterre dans les prochaines né- d'abord résolus à bai:rer la route à l'a- mières, des barnères_ au commerce, du le 

Vittorio Emanuele et qui acclamait le Du- . ti d T k' t aff' 
1 

gression ; c'est pourquoi nous nous joi- bensraum ·et de la hm1tanon des arme 
La guerre n'est pas pour a ·ourd'h l\\anclchou ont été repoussées par ce avec insistance. gocta ons e 0 io e trme que e gnîmes aux autres na.tians pour faire fa- ments. 

ni même pour demain. UJ ui, 18' forces aériennes japonaises. - Je sais, a-t-il dit, votre ardent désir. Japon ne modifiera pas ses revendica - ce au daOier commun. Mais reJ/e n'est pas la situation actuel 
M . baits ce demie 1-ours 570 appa Et je puis vous annoncer que le Duce tions. Je. Notre tâche immédiate eot de résister • 

:iis la creation artificielle de V'll - ei'ls .. s. rs . . - v1·endra. Il vt"endra même prochainemtn• k . . l L'ISOLEMENT ET L',ESPACE VITAL' • J s0viet ques o-• viole l fron Le « Ko inun • ecrit que es conver- J a&ression. je désire souligner cela a.-
gues d'alarmtsme est un Crime contre . .. 1 "u a • pour inaugurer d'autres travaux tr~s im- Ces dispositions furent pr~sentées com-jler., and h d · sations de Tokio confirmeront la vo- toute mon énergie afin que personne ne s 
l'Europe. . . ni c oue. 271 e ceux-Cl ont portants. En attendant, je lui dirai que me tendant à l'encerclement de l'Allcma- méprenne. Et ,1 nous devOf\S 1ama1s réus 

cle ~L-"us 1 · ns 1· · t 1 · H Ad' · é lonté du Japon que la Grande Bretagne d l'i 1· L'Aii ·· To , . f _ ~~ par es av10 aponais e la popu at1on du aut 1ge, est an1m e gne et e ta 1e. emagne s isole elle- -:,ir à trouver une entente et aboutir à u 
Utes ces lI! ormations "Elnsat1on - •O Ol\t e'té .., •t "ts - 1 r b d'une même foi et formule une seule as- comprenne le nouvel ordre en Asie. Si même, économiquement, par l'autarcie ·. 1 nelle . r •m l' d ., .. e ru1 a eu ase. 9 ap- règlement des d1/licul1&., in;pirant a con 

. s qm ". P tssent les colonnes e· .. pareils ;a'l")on . 0 t . t • perd piration. les .1égociations échmient ce sera une politiquement par son attitude gén&atri /tance au monde, cela doit être sur un 
JOUtnaux ,mtri:;iens quelqu'un a du· tout ~-~ ~-e e us. De Jongues acclamations ont interrom- ca:t· ..... ophe. d'inquiétudes tt culturellement par Je ra- d < ,.., l'- .. 1 E Cl.Ou. base plus solide que œlJe es ena:Ber-
de même les inventer. Qui et dans quel U1• MISSION MILITAIRE FRAN pu cette brève allocution. Le ministre a Le « Jomiuri • soutient l'opportuni- cisrne. 11 ne dfpend que de l'Allemagne, et ments ve,baux. Il faut Je part et d autr 
but ? ç,t.ISE: EN AMERIQUE été accompagné ensuite à la station pa de l'Allemagne seule, que cc processus un échanje de bons procédés et sous un 

les autorités. té de la conclusion d'une alliance ger- d'isolement continue ou non, car il est forme concrète. Car on ne peut échange 
Les mauvaises langues (il n'y en a ~E:s FlJTU~TS DE LA mano-.nippone. L'affaire de Tientsin et possible, d'y mettre fin à n'importe quel quelque chooe de concret contre de s1m 

Paii qu'à Paris> insinuent que le dernier F R A N C E APRES LA MORT DU COMTE les ineidents de frontière mongolo-so- moment par une politique de coopération. pies assuranc<!s. 
discours de M. Daladier. si poussé au " C I A N 0 viétiques montrent qu'aucune hésita - Le probl~me du « lebens raum • l'<s- Soyons donc sûrs,qu'cn dernière analy 
no· t be d Ne\ -York, 30 - Le« New-York Ti- pacc vital) ne peut être simplement réso- d d l f d otre fo· r ir, es pour aucoup ans l'état d'es- ni · · . . !.es condoléances au ministre des tion ne devrait subsister pour la con- c'est e nous, c a orce e n 1 pe 
Prit actuel en France et que le « - es ' lnforIJle qu'·une missi~n .roilitaire clusion de l'alliance. lu par l'acquisition de nouveaux terntoi- sonnelle de chacun de nous, et c'est d 
mier • n'a n.eut-ê+-- as été fâch~ françJl)_"e conduite par le general Ga _ affaires étrangères italien _ ···--. _ res. Il ne peut l'être qu·e par une ordon- notre volonté de la défendre que dépen 

t'~ '-l'! p e de va-d ·ie t d' ff te . af LA CONFERENCE DE SINGAPOUR nance intérieure plus sage et une am~lio~ la pr'serva--'on pour nous et pour 1 :S a 
J·oue la ":a.rte de ,_ . d • ' n e ectuer une vas VI.Site Rome, 30. - Le ministre les f · c .. r , ui. patrie en anger de . ·r . ---o-- ration des relations avec l'cxt&ieur. La tres de tout ce que nous chérissons. 
Pour pouvoir envoyer les chambres en V"~ us~~ nu itaires. a~értcaines g?u. - étrangères le comte Galea.zzo Ciano suprcssion de l'ind6pendance des voisin 
vacances avoir . • dr • ~ nem•lltales et privees. Le but eta.it continue à recevoir des dépêches de con Prudentes déclarations de M. atteint un résultat contraire. Nous reje- L'IMPRESION EN ALLEMAGNE 

sans a repon e a des non '- d' •t di · • Chamberlain t 1 l be l"q d B 1· • - d. de lord Haila 
questions embarraso"-t . On se ref . seu ... meiit en e u er l'organisa- oJeances et de douloureuse sympathie Lo d 

29 
(A A) ,,_ _,_ . ons c « c ns raum • app 1 ue ans c er m, 30 - ~ 1scours 1 

"""' es. Use ti'·n "1 d f' and · n res ...,.,t api= tnl sens. D'ailleurs IAJ!emaane ne peut pré- est très vivement comment~ par un co à ire à tact' 1 v • m ... , e ixer les coinm es e - e la part des plus hautes personnalité . ' · · - - - " 
""cu~~ a· unpOe i'nt eiqtu'el par ertmentaire ventuellao de la ,.,., .... du gouvernement e't~ngères. Pa-; les derru.ères dépe· _ d1, aux Communes M. Ch_am.bel'_ Iain dé- tendre être surpeuplée au mom~nt où elle muniqué des Deutsches U1enst dans Jequ ,,v _... ce 1 e t ce am ,,~-· ·- •~ 1 1 ,___ di importe des travailleurs industriels et a- il est dit notamment : « L"" Anglais 

. ti que français h fi·gure t 1.1 d ministre' des ai c ara que es r .... -.mtes scusœons de • c u'1l faut b. n api 1 h · c es · n ce,.es es - . . , gricoles de Tchécoslovaquie, éle Hollande raissent croire que la valeur persua>1 

d
·e q ie ie cr la « psyc_ ose La mi·-o;,n f . e'tran . d'Thpa d Rou _ Smgapour se temunèrent dune fa~on et d'ltaJ,·c. 1 ,,.,.,, s'intéressa not.a.mment es g res gn e ' des déclarations •'accroit par eur répét 
e guerre • cause au nionde, et S"°"ia- arr e e, sati f · te ,~, aux cano!l~ de 75 et 110 m1m et aux . d"'- t' d ill féd' s 8Jsan . Economiquement, les nations sont trop lion jusqu'à satiété. Nous assistons do 

lement aux •~vs qui en onnt attem' ts, mame, ·~sen me, u oonse er e- Corn d . ,,_., ~ uv · me c'est le cas dans d'autres con- · d"- d t • d' JI à une 11ouveJJe ;niiation e d1ocours. Po 
t no. e.aux réflecteurs ant1-aén'ens. On r 1 · se du · · tre d la p gan mter • .,,n an es pour qu aucune e c 

plus de Ort que n'en ferait une crise évo t a suJS ' m1ms e ' ropa • ti , . puisse tirer un profit quelconque aux dé- la Nième fois nou~ entendon:, proclam 

Parleroe
nta•"e pr_ i que des commandes Seront pas- de du Reich du chef des SS du pro- versa ons d'etat-ma]Or - ajouta-t-il- ."1'nt•nti'on de fAn•Jeterre de barTer 

~ · sees •urtoUt pour les ' . · ·~ il ne serait pas dans l'intérêt public ~ de ses voisins. L' Allernaitnc ne peu ~ • 
Un autre danger de l'état de chose" m m. canons de 75 lecteur du Reich pour la Boheme et la d'en reveler certains détails. pas rkoudrc ses problèmes économique route à fagre .. ion. Quelle agreosion, où 

" Moravie, des ministres des affaires é- dans l'isolem<:nt- Cela est seulement pos- voit-on ? Ce n'est pas à l'Angleterre qu 
actuels c'est que tous ces Ctis de guerre LE MARIACI:: DU DUC DE SPOLETE tran ·res d'Iran t d Teh' 1 . M. Henderson, demandant s'il fallait •ible si la liberté de commerce est élaraie. appartient de parler de la liberté des ,1 

ge e e ecos ovaqme, d des di . . " 11 d 'h · 
que l'on pûUSSe, avec plus ou moins de AVe:c LA PRINCESSE IRENE du mJJll· istre de la guerre yougoSÙI.'- co:iipren re que spo91tiona furent La coop&ation offre un champ cr.ès Eten- Ires peuples, e e ont 1 ISIOtte coloniale 

· · n d éd ti B l • ..., n '"~ d' 1 • ti d d à tout- s tes nah 1 été 1usqu'à ce 1our une série inincerromp convictio_, ans les r a.c ons et dan" o o""e, 3o. _Les ,Prin~se Olga de d . . d Fi . prises e ·~ç assurer a ooopera on u pour onner < uons a ~ "" o~~ u l'll!mstre es nances de Roumanie 'b'lité d' · éc · trè 1 de tragédies et qui vient de démontrer ~ 
les _couloirs des parlem. ents Pourraient Youg0slavie et Hélène de Gre'ce, le et du mm' istre de la imann' e du Para - la plus complète possible entre les for- pœs1 i une vi~ onomique s ar- core une fois Je cas qu'eJle fatt de• dro1 

lt t ces britanniques et fra.n,..;""" en Ex _ ge avec tout ce qu'implique le terme de 
~vo'.r. pour ~:Illier resu. a , d'inciter grand duc Dimitri de Russie 3.l'rivèrent guay. L'ambassadeur nippon transmit ,,____ « leben.s rAum .. des petites nations •< de leur• préfère 
l opi_ruon pu ~u., polonaise a des ges- iCI en vue du mariage de duc de Spolète au comte Ciano les profondes condo - trême-Orient en cas de guerre, le pre- Ainsi l'Allemagne ni l'Italie n'auraient ,pour se livrer aux pires « a/lattes • à le• 

les 1~con~1dér; .~u excess~s. C'est ~e avec ,Ja prinC(,sse Irène de Grèce. Us léan""s du .ministre des affaires étran- mier répondit : pas à craindre pour leur sécurité "et cc dépens. , 
qu_i. 1 a.n. n.ee. d rnT '.er_e à pare1ll.e date, e- furent ac<:Ueillis par le duc et la du _ gères ". An' ta et le charge· d'aff·;-s - Ceci était un des objets de la dis- n'est pas sur la force qu'une telle société 11 Y a tous les indices d'une juerre p 
ta l h '" ~ç cussion. des Nations peut être 6difiée sur un monde vent1ve qui se prépare contre r AJJemag 

it ~rnve a a t t~coslovaquie--et l'on chesse d'Aoste. illtérieurement doi - mexicain fit parvenir les condoléances q~t dans la crainte de la violence. On reproche à l'Allema11ne de ù.o/ 
Rait a ~uo1 on a uti les encourage _ vent arriver le Prince de Piémont et le de son gouvernement. LE PAVILLON BRITANNIQUE LE DESARMEMENT Mais qu1 donc a lancé, avec les cenrai 
lllents imprudent.• qu~ l'on prodiguait Wosvoae Michel. AMENE A SWATOW de trompettes de la propagande, dans 
à Prague Le h--' ·t' f L'IMPRESSION EN CHINE Changhai 30. - A Swatow les trou- Il est inutil., de prétendre qu'on veut monde entier Je cri de juerre: «Stop H 

. . . • . • . . >""'es a a o tert aox ~~tura con- Shanghai 30. - La nouvelle de la pes japon .' t . ~ dra aboutir à un accord général si cet accord Jer ! • ? Le ministre des A/lattes étran 
lJn conflit general ne ferait 1 affai- JO!Ills deult vases du XVe s1ecle. .mort du ' t Costanzo Ci 'té . . alS(lS ?n amene '? peau ne peut pas être g..;enti par une réduction res an<Jais ne souhait" pas, atfirme-< 

re d pers saui· d ch ··· - --·-. --_ corn e ano a e bntanmque et 1 ont remplace par ce d Le d d l " 
(le 

e onne. b es maraffands!LE RApATRIEMENT'i)ES ITALIÈNS reproduite par tous les journaux !:es- - es préparatifs de guerre. ogmc e a voir souffrfr Je peuple ailemand. Avo 
canons et deS rasa,. d' ait , lui du Soleil-Leva.nt dans le port. fran_ I cours de la e maçonnerie, de la grande nous oublié Je blocus britannique qui 

de . d to te urs Ma~s D E C 0 R S E quels publient des nécrologies illustran co-britannique de la ville. !force barre la route à tout a-;cord et .em- damnait ;; l'inanition Je. femmes et les 
la tout poil et . e •e~ s. · tribus. 18 Bastia, 30 .. - 83 nouvelles fani;u la figure du héros de la grande gu plit le monde de haine et d cnV)c. Si ce tant• allemands ! 
ni ?1asse de~ cito) rt.' .ceux qui, de - italiennes résidant en Corse se sont em- et de l'homme politique fasciste. UNE ESCADRE ITALIENNE 1dogmc est abandonné, les problèmes en Ce qlJfJ /ord Halifax ait du « Je 
fl ain, de~1ent pa _ir,. avec ou sans barquées p0Ur se rapatrie définitiv 1 suspens pourraient être aisément résoius. rawn • d6montre que l'Angleterre n'a t 

eur au fusil, pour le:; hecatombeS nou- m. t r e L,ATTENTAT CONTRE A BARCELONE 
1
Si tout l'effort qui est employé actuelle- iours pas compris Je fond des que ti 

Velles, ont le droit d'être infonnés et en · --<>--
1 
ment pour l'eccumulation des armement européennes. 

ce! . LA DUCHESSE DE KENT Barcelone, 29 (A.A.) - La première était appliqué au d~veloppement des res 
Ui aussi de ne pas Permettre d'en- de presse, ralarrnisme artificiel et de Londres, 30. - L'auteur de l'atten- division de l'--"- italienne arriva à sources gén&ales, les ..... unies éprouve- L'Angleterre, dit-il, refuse de tra 

venirn • d · tes quest· · de c ~ç t"-
4 avec un pays dont les dirigeants trait 

m er a essern , • ions qui - .onimande ne Peuvent que le rendre tat contre la duchesse de Kent fut ac- 8 heures 30 . elle est composée de croi- r~ient le d~sir de travaiHer en commun au de voleurs le• chefs d'un pays ami. M 
e~r_ent sust:eptibleS d U11 règlement plu" lointain et Plus difficile. quitté. Il partira incessamment po seu • . . bien de tous et les nations seraient alor ne nous a-t-on pas bel et bitn volé noo 

pacifique. Ce règleJllent, les campagnes c. Prim; l'Australie. rs • Duca degli Abruzzi • et • Ga- en mesure de discuter avec des chance 
ribaldi • et de 7 dfllltrôyeni, certainee de suce~ Ica revendications poli- (Voir Ja suite en 40 page) 
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,{QUOI LA VIE EST CHERE? Ce n'est que lorsque les Allemands ont L'approbation des tarifs des hôtels, et en desordn:, ~àchl~vd~uxdsonlt hfirsu- -- --·----- 1k11.ra. 26 J11; 

commencé à menacer la liberté d'au - restaurants, jardins publics et casinos tes,. et l'o~ frennt 1 ee e a aune Sous ce titre, M. Virginia Gaydll é- pleine indép0I1daoce . dfs) 
.,, M Zeker1·ya Serte/ commente q 1 abntent cr1·t dans Je G1"ornale d'Ital1"& du ~,, forces nati·onales. Cll'S 1nl "· · · ' trui au nom de leur théorie de l' « es- par les autorités munic~nales se faisait u 1 s · • 

dtms le «Tan>. le rapport annuel pré- !t" Q t ? crt. : à jamais de ce vassel&, tisans 
senté aux actionnaires de Ill Banque pace vital > que nous avons jugé de- jusqu'ici un peu au petit bonheur. La 1 - ue ~eux- u. En qumze jours on est passé en. l'an- d'années, la France a tte et 
Ottomane lors de leur a emblée à voir nous séparer d'eux et tendre une direction des services économiques de I -;- Le pnx, d~ billet. re du traité d'alliance politique et mili· au nom de la fraternité la • 
Londtes. 1 main amicale aux pays contre lesquels la Municipadité a décidé de remédier à! C est parait-Il le receveur. En aucu- taire entre l'Italie et l'Allemagne. Les cours de la maçonnerie, ~ 

~.PRESSE TURUUB DB ~B 
er 

Le rapport revêt de l'importance. Il nous nous étions loyalement battus cela et d'y procéder dans le cadre d'u- ne ville du monde le, person~el, dli'~n: deux grandes nations ont des raisons dv baetnnqeunetsestudbevserds
1
.iffsf.é rentes forme. "" •t•ir~ 

t · bli t ss1 neg ge considérer avec une satisfaction virile l'é-conticnt les obsel'Vations d'une institu- hier. ne fo~ule déterminee' . Ai.,.,a; tous les en repnse pu que n es au . . · . . 
1
•
1 1

. 
..... ..._ · · 1 vénement qui s'est accompli, les possibi- Quand l'heure devrait en venir ta te 

tion financière au sujet des pays où el- L'ARME LA PLUS PUISSANTE établissements seront répartis en trois Les autobus voyagent touJours a p cm, lités qu'il offre, les perspectives, même si saura démentir les prévisions sur le papii:r 
le exerce son activité. 1 , E DES NERFS classes ; une classe extraordinaire est ils gagnent de l'argent. Ceux qui les elles sont tumultueuses, de l'avenir eu concernant sa prétendue infériorité straté-

La partie du rapport consacré aux L ENDURANC prévue seulement pour les établisse _ exploitent ne peuvent-ils pas faire en- ropéen. gique et les diffamations, toujours sur lt' 
constatations et aux commentaires sur 

1 
M. Yunus Nadi écrit dans le cCum- ments de Beyoglu et Sariyer. dosser à leur personnel un costume de En quinzè jours on est passé de la'n - papier, de ses vertus militaires prouvées 

h ·· · t t la «République> • toile qui ne coûte guère plus de quel- nonce de la conclusion de l'allian~e à Mi- et jamais dém~nties. Elle saurait, s'il le 
notre pays est pleine d'appréciation, en uriye > e 1 eff' d · • 1 C'est Ie « kaym.akam > de chaque . d . 't d, Jan à la signature de son statut a Beri;n. faut, se battre et se défendre contre ks . . é d' · 1 Le moyen 1le P us icace e preser- , , ques Ltqs et qui u moms serai e-
ce qu1 .a tra.i.t au pass et espoirs pour 1 . , d , commune qui procédéra à cette repar - · ' En pt:u de semaines de contacts militaires Français avec uo acharnement en~ore plus 
l' · 1 ver ou de sauver a ·paix, c est e s ar- · · · · cent ?... 1 et économiques, on a défini dans leur ca- indomptable car, après tout, ce qui se pas-avemr. d t . d tition pour tes etablissements de sa 

Après avoir relevé que la Turquie a mer et e se ~u- .sur ses gar es ~om- propre zone et les tarifs seront revisés Le lieu de stati~~e_ment ~es voit.u- àre. concret, les soli.darités fonctionnelles se et tout ce qui est révélé, une guerre 
, 1, . d .. me si la guerre eta1t sur le point decla- res à Bakirkoy a ete etabli a une dis- • act1ves des deux nations. contre la France serait très populaire en 

traverse annee ermere sans secousse , , . . suivant les listes de prix fixes,' pour ' - · b"l' , , · v· t ., 
1 

d'h" · dé ntr t 
. . . . . ter. C'est-la une necess1te absolue et un · tance considérable du lieu de stationne-1 Et sans rese~es, ni. compta 1

0

ite. pre- Itahe. mg s1ec es 1sto1re. mo tn 
les mc1dents mternationaux qui ont - d , . 1 chaque catégorie, par la direction des . 1 venttvc des sacrifie s, l Itahc et 1 Aliema- que les étrangers venus en Italie ne sont 

. , ., . "t' b · t moven sur e prevemr a guerre. ment des autobus Une personne qui . à é 
1
· 

1 1 
s t 

rume partout • actiVI e anca1re e ., . dé services économiques. · gnt: s'assurent une prompte assistance, en jamais parv~us r a iser eurs p an t: 
commerciale, le ra.pport enregistre l'u- Nouts. voyons 'qf~e lest p~sstaenndcerse plu- 'I Les formules devant servir de base voudrait prendre une voiture, en des- tout temps et sous toute forme, contre n'ont jamais échappé à cette alternative 
· · · · od mocra iques pre eren sen - . cendant d'autobus, doit traverser tout~ tout.:s les menacc:s possibles et pour la implacable : être assimilés ou être dé-

tilisat1on pour dos entrepnses pr uc- t't que d b ·tt af" d'assurer une à l'établissement des tarifs seront ap • · . . . C t 
1 

truits. 
· d cré<ft ert l' A: nfl t o e se a re m . . la place sous le soleil ardent pour al:ler, 'défense de leurs droits lég1t1mes. e te a · 

t1ves u i_ ouv par no.e erre. collaboration humanitaire en Europe. prouvées par la OOIIIIIIllss1on perma.Jlente . t t r b lein champ i liance est une alliance d'acier. Jamais le d'histoire Le rapport a~oute : Cet idéal bl t énéreu.x que il' on se- à la Municipalité. Jusque ou a- as, en P ' 1 monde n'a vu ri.n d'aussi vaste ni d'un 
«La Turquie se trouve dans un mou- .t te ,n~. e erg la f "bl 1 Une décision dans ce sens sera prise trouver un fiaore. Un malade que l'onlcontenu aussi élevé· Les Français sont trop oublieux de l'his-

vement d'industrialisation si large que rai t"tnte "texp iqudcr tpar d ai ~ à la fin de cette semaine et l'on passe- conduisait à l'hôpital, a dû faire la Devant l'axe, devenu non seulement toire et trop ignorants de la géographie 
. . d be cons I uera1 , sans ou e, un anger s1 · course en suant et en soufflant. instrument de paix constructive ma:s pour n'avoir pas besoin de quelque 1-eçon l'mtroduction dans le pays e aucoup 1, . .t Il. orte avant to t d •ra tout de suite à son application. 

1 
• _... d' .

11
, 

1 
lé . 

Une page 

d ' ru-' 't est due dü on exagera1 · 1mp • u . e 1 Que font les journalistes a dit 

1 

aussi instrument de combat, la politique instru~.ive, non 1sti ee par a po mique 
a 1.11es e rangers en rcn • · ' 1' · · Les •abl · · d' 1 d d dé t. · · four · par les f 'ts documentes' . . . tat donner de ,}'importance a espnt de re- comp~ es muruc1paux uel u'un. Ne voient-ils pas ces cho . _enccrc ement es eux mocra tt;s. 1m- mais me a1 . 

f1c1le. La. stagnation que d'on cons e . , , . é ' ' q q . . penales marque le pas, dans une sene a- Les Grecs arrivés en Italie mt:ridionale 
hé d , tr 1 . SIStance susceptible de decourager tou- Les cours dont ùa creation a te de- t ls pas le ignaler aux 

sur le marc emon e que e pouvoir ,. , , ses, ne peuven -~ s s 

1 

ventureuse de marchés laborieux et de et surtout en S1cih:, n'ont pas su conserver 
d'achat de la ulation a baissé. En te velleite d atta~ue. cidée en vue ~e renforcer les co~- autorités ? contradictions, d'erreurs fatales et d'auto leur individualité. Ils ont été vite assrm1· 

. , pop d ï Il est plus logique de supposer que sances professionnelles des fonction • l'atten- lésions préconstituées. lés i l'élément indigène. Leur art même a 
œla la vie chere a auSSl un gran ro e.t f d d, 1 • dr t rt Ch Or, j'avais attiré sur ce fait pris des formes typiquement nôtres, comme 

. ta" d ceux qui sont en ace e nous se e-j na.ires y pren on pa . a.que cours , M . C'est depuis le 13 avril que Londres et Sm~ant les comme!~ irest c ]ce rap- tourneront du chemin de la paix pour corn.porte 100 leçons, dont 2 ou 3 par tion des autorités competentes. rus on Paris marchandent avec la Russie des ce111 est démontré par le kmple des Tala-
port il y a donc un 1en en re e mou- • . _ 1 . , n'a tenu aucun compte de mes obser - mons à Agrigento· 

' ,. "adi t" d la Tu se laisser entramer a .Ja guerre. Meme semame. Les cours seront donnes par Soviets pour s.'assurer au moins l'appa -
vement d mdustri sa ion e r - . . l dir te d la t b"lit' . . vations. Pourquoi ? Est-ce si difficHe rence de son adhésion au blocuss circu . J.,.es Etrusques, venus par terre et par 

. . è Etant d , dans les cond1t1ons actuelles, nous pou- e ec ur e crunp a l e mun1c1- mer de l'Orient se répandent à travers qule et la vie ch r~ on ne que 1 de remédi"er à cet inconve' nient ? :aire. Les semaines passen~ •. dep' lu1nant 1~ · 't d vons calculer avec une précision matilé- pale et ses adjoints, •par un membre de · Q toute l'Itali , conquièrent Rome, créent k 
ce programme est sans cesse e en u et , ltat d' b , li• bl' d 1 V"LL t d d'l' Dans le train, ln. portière de mon corn- fterté des deux empires, et l'on attend premier empire romain mais en un siècle . . r. . ma tique ie resu une sem lable e-

1 
assem ee e a I e e eux ei e • tcujours l'adhésion. 

q~e les P:1~ dde rev1e~t ddemcurent ele-t ventllaJlité ; nul doute que la victoire 1 gués détachés du ·bureau du Tr.SSOrier partiment - comme je prends toujours ils sont dominés et assimilés par les Latins 
ves en dep1t u succes u mouvemcn . . . . le train à la même heure, il m'arrive de La presse parisienne et l'Italie i:t les Romains et deviennent eux aussi ' , . , . , Cel appartienne au Front de la Pauc. payeur generai. "n 

1 
ti. •t 

1
· 

et de son execut1on :reguliere. a . . me trouver plusieurs jours de suite dam ~ e popu a on 1 a ique. 
d •1 d 1 . h, Par consequent, les Etats apparte · La caserne de Taksam C'est probabletnent pour trouver .m Toutes les invasions gat~ises ont fini 

JOUe un gran ro e ans a Vle c ere. t ' F t d · t t t · le même compartiment - met une sor- réconfort à cette misérable démonstration par la défaite. Celle du Vème siècle avant . h' el . ·r· ff t nan a ce ron 01ven , en ou e con- Le décret concernant le transfert a , d f , 
La Vle c ere, C a s1gn1 1e en e e que . . . te d'obstination a emeurer ermetJ. d'impwssance, aggravée par des erreurs J.-C. ar;-ive jusqu'à Rome, incendiant tout 
l'on paye un prix excessif pour les ar- f~an.ce: adop~erl une ~ctttit~de q~i. abo~- la Municipalité de l'~cienne casei;n~ J'ai beau l'ouvrir, elle se ferme à grand toujours renouvelées que la presse fran • ce qu'clie trouve sur son passage, avec 
ticles que l'on consomme. A cet égard, ~1ra.1t ~ ce resu ~t Vl or1eux s1 Jamais du Taksim et de ses ~ependanc~ a ete bruit au bout de quelques secondes. Le çaise est en train d'accumuler contre l'I· l'obscure furie barbare qui lui est propre, 
la Tu uie est l'un d pays les plus ils etaient contramts à prendre les ar • soumis ~ar le ~~tere des . Finances receveur. que j'ai a:ppelé à la rescousse. talie et contre son alliance d'acier la sé· mais elle e9t vite chassée de Rome et du 

h rq d mes. C'e t de cette façon que nous pour au conseil des •nurustres. Apres appro - est , rie interminable des plus ndicules insi· territoire romain et n'y laisse aucune tra-
c ers au mon e. · b · 1 · · · 't . . a un g e navre. nuations, d'horoscopes puérils, de nouvel- ce. Celle du IIIème siècle réussit à atta-

Le . t . 1• d 1 rt , nons o temr a paix, sans :iama1s e re bation par le conseil, la direction du 
11 

. d"t .
1 

q ·•ai· if L , 
pom signa e ans e rappo na· . , . - y a un mois - 1 -1 - ue J les et grossières d' famations. e peup- quer Arezzo et même à vaincre ; mais 

· ' h ' · l' tt ti d obliges de faire la guerre. Cadastre entreprendra lès forma.lités · I' 1 f ·t · nne ne VI"ent italien prend note et reçoit avec le plus l'anne'e su1·vante, l'an 284 avant J.-C. elle va1t pas ec appe a a en on u gou- d'" . . signa e e a1 , mais perso 
v€'Tllement. Les voyages d'études ac • L' 11 ESPACE VIT AL " EST-IL msonption. la ré arer profond mépris cette n_ouvelle éruption. est définitivement repoussée. 

NE U RUCH 1 On a de.'iii transnu·s a' l'~·pproba: .. 'on p · Mais il ne peut s'empècher d'évoquer a. Avec une formidable ârmée· dans la-comp~is depuis un an par le ministère U A T E _ . .,... ~ '~ Dans cette buvette d'eau de source 
· l · d ._,_..,,, vec un joyeux éclat de rire les expres • quelle apparaît pour la première fois l'ar-de 1'~conom1·e "'n vue d,.. Tech"roher les M. Asr·m Us publ1"e dans le cV•kr"t~ supeneure, par es soms u .llllu .... ...,re t t d "d lac 1 bot1 · 1 ·~1 

, ,. ,. ' " ~ on es enu e VI er sur P e a • sions les plus typiques et les p us rélfc a. we nouvelle, constituc!c par les éléphants, 
d éd · l · h' t un curieux art1"cle dont voici le• con- des Finances le décret concernant le . l' d d' ·u • · . é . moyens e r wre a vie c eTe, on per- • teille d'eau que on ven al eurs a tnces. Pyrrhus, roi d'Ep1re, envahit l'Italie m n-

d ' · · l d clusions : transfert des anciennes écuries impe'ria- f p d" 'd"t l' 11· 1"talo erma d. 1 · d 1 L · 'à mis 'etabhr pourquoi es prix f' re - 5 piastres. Vous avez beau o frir de ver- our ist:rc i er a 1ance -g - iona e et amve, ans e au.um, JUSqu 
vient sont élevés et pourquoi les pos • On voit que l' « espace vital > dont les, sur l'emplacement desquelles doit ser la contre vaileur de la bouteille, la nique - qui tst bien aubemcnt considé- Agnani et soulève les campagnes et les 

parlent tant les journaux et les hom · être construit le nouveau Stade, à la rée par toutes les nations pourvues d'un v'Jles de l'Abruzze. Mais son attaqu.'! se 
sibfütés d'Eichat du public ne se sont mes d'Etat a:llemands e9t un peu corn- . . , , consigne est formelle. Pourtant, on cerveau encore capable de raisonner et brise contre la résistance de Rome qui 
pas accrues. Voici les causes qui ont é- d!rectwn generale de la Culture Phy - consent à vous laisser emporter les d'yeux encore ouverts pour voir, ~ les passe à la contre-attaque et la transforme me l'autruche. (Note du trad. : l'au -
té .établies : sique. bouteilles de grand format à 30 pias- Journaux francais ont voulu la réduire à en ruineuse retraite. 

truche est appelée en turc deve ku.,u, Le .:•- d' , •- tid' hé · d · d 11 d 1 1· 1. - En appliquant le plan d'indus- ~ s pe.u...,. esagr-:men~ qu,o iens tres. Nous avons déjà protesté contre un p nomene e cnse e co apst1s e a L'histoire des Carthaginois en Ita 1e, 
trialisation on n'a pas obéi à une idée ra littéraITement l'oiseau-chameau)· Sui - , Notre collègue Va-Nû en.ume:e, d~ns cette pratique. Mais s· ns résultat. ... politique italienne devenue la proie de Ja celle des vicissitudes d'Annibal, est cian-

vant le cas, on lè présente comme un 1 Ahn 1 t ts d. · puissance germanique. Que d'encre et q11e nue. La période des guerres puniques est 
tionnelle. En choisbsant l'emplacement chameau ou comme un oiseau. Là où c ~m ."' .que ques pe 1 esagre .- Ce sont-là de bien petites choses. d~ fureur hystérique, qui font sourire de fort longue mais son unique conclusion 
des nouvelles fabriques on ne s'est pas ments quotidiens ; ce sont ceux qm, Mais ces riens mis ensemble, contri- pitié les autres nations et ne parviennent est la destruction de Carthage. Et il ne 

on en a la force, on lui donne une signi- ' · ' t · t l · 1 1 ' · 
souci~ de contrôler i des matières pre· precisemen • empoisonnen a VIe Pus buent à as~ombrir la mosaiq. ue de notre pas à comptnser l'~ée italienne PtrJue, reste pas de trace des Carthaginois même 

fication politique : ailleurs on se con- l d d •-- · t ·1 é la fabl du sse .
1 mières se trouvaient ou non sur place; t t d' . ü. t" t , que es gr~n es ou"'.ul"9. , vie quotidienne. Ce serait si facile de 0 on ·1 s pas vers sur eAll va ~ ·en Sic1 e. 

, te d f . d en e une s1gn 1ca ion puremen eco· Pourquoi les bouteilles d eau de Co-, l'égayer, au contrai·re... !age total de l'Italie envers 1' emagne. Les Visigoths et les Vandales, puis les 
on na pas tenu eomp es rais e · De la communist.:! «Humanité» qui par. Goths viennent eo Italie au Ve siècle a-
transport, du prix des combustibles etc. :

1
noMmi?ue.l t't d f t" , dL logne du Monopole ont-.elles des bou- le de crcnonciat;on à une volonté ita - près J»-c. et y fondent un empire. Mats k 

2 r ~ .. tarif d . , ais p u o que e se a 1guer a ~ chons de liège ? Ceux-ci sont souvent M. Prost part pour Paris en congé 
1
. à 

1
, E N 

11 1 v . 'ef Et 
. -- u= s oun.mers n ont pas r· . ,.15 d . ienne:r, « r.e . ouve ~» q\l ,eut cro1- royau!De d~ Goths s fondre en 553. 

, , ' bl" f · d •- t · mir ce au 
1 

enten ent par espace Vl- anciens et s'effritent en débris qui sur- d'un mois et demi re à une soum1ss1011 de l'Itahe a !'Alle - les hordes des Francs, descendues avec les éte eta 1s en onction e = pro ect1on tal 1 1·t 1. t 1 All ds f d 
• 1 • tL-! d l" d t · • es a iens e es eman e • nagent à la surface. Les eaux de Colo- L'urbaniste M. Prost, dont le contrat magne, du «Journal» qui met êJà «l'i- Goths sont repoussées de façon sanglante a '1n o::neur e m u :ne. ' d • 

3 Les f b . , , é raient mieux d'indiquer les frontières de gne d'Europe ont toutes un système de. a été renouvelé, est rentré hier de Ka- talie sous la complète tutelk e l'AllCina- Les débris de toutes ces invasions sont, 

1 : -;- d fa nquesti n O'TleJtl pas et ex- ce qu'ils considèrent leur espace vital. ' (!,ne>, à la cRépublique:o, pollf Qui l'Itahe sans exception, assimilés par les peuples 
p o1tees e açon ra onn e. p . 1 d t r l . fermeture en métal avec une vis, qui rabük. li partira, fort probablement, devient cune espèce d'Autriche de langue de l'Italie. 

4 - On n'a pas tenu compte des au-1 u1s 1 s evroln. nous exp iquer ~gila- est si pratique et si propre ; ne pour-, lundi, en congé d'un mois et demi pour italienne» ; de l'cOeuvre». pour qui « ie En 586 viennent les Lombards et ils 
· à a , quement et c airement pourquoi rait-on pas l'adopter chez-nous aussi ? Paris. Reich met au pas son alliée ~ans tous les créent un royaume. Mais ils ne savent pas tl' mesures pren re en vue de rédui- R . t 1 p , f · t rt" 

. . 1 oumame e a 01ogne a1san pa 1e domaines», à l'cActton FrallÇaise» qui voit conserver force et uruté et se divisent bien 
re au mini~um J~, prix de .re':ent. . de l' « espace vital > allemand, la Tur- « le commandem.,nt de !'é,ta: major aile- vite en duchés rivaux. Combattus et dis-

1:e ministe;-e de l Economie fs em.plo1e quie qui est le débouché naturel de ces 1 ,,a c,om. . éd •. e au X cent. mand sur l'Italie» et au gt:nera1 De Cu - persés, eux aussi, ils sont bien vite assi-
mamtenant a coordonner les abnques · d , M.. _. - gnac qui, dans cChoc:t. Pleure l'Itali milés. 

. . éé eux pays, n y .,.," pas comprise. · f 1 d • · du M · · Itali 
ex1!1tantes et cehles qm seront cr es en d • «qu1 ne era pus a se.t• « atm> qui Et que dire des Francs v"nus en c 
vue d'éviter Je retour de ces erreurs. actes 1vers met cl'armée italienne s~us le comman- avec Charlemagne. Eux aussi s'y installè· 

VERS LA CREATION ••• dement allemand>, à c:Pllns ~idi> qui en- rent comme seigneurs féodaux mais ils n' 
Après i'achèvement de ces préparatifs D'UN GOUVERNEMENT .- .._... _ -- tend et voit l'Italie cp11rler et agir s~ul<:- ont laissé que peu de traces de leur pré-
et un ou deux ans après que l'on aura FEDERAL CHINOIS ? ment sur l'ordre de }:lerhn>; de l'«Epo - sence, dans la langue et dans les arts. Eux 
passé à l'action dans ce sens il sera pos- LA MISSION DE WANC CHINO WEI C'était écrit .... décédé des suites de ses blessures. En ou- que> qui attribue à rAllemagne «les no- aussi ont été assimilés. 
sible de réduire es prix des articles de, Peimng, 29 (A.A.) _ On attache u- L'épicier Ahmet Keceçi avait été trouvé tre aven~ d'être d~finitivcmcnt maitrisé, minations dans l'arniée italienne», jus - Assimilés égaleinent, les Musulmans de 

• 1 o~· étranglé dans sa boutique, au village le œ~bnoleu~ avalt ?!cssé un . autre a- qu'à l'indécente aff!llence des rumeurs Sicile où ils ne parviennent pas à contami· 
fa_çon o. le rendre accessibles au pu -1 ne grande importance à la récente vi- d' Ayonlu, près d' Afion Karahisar. Le ti- gent a1os1 qu un garclien de nui~. . Jamais appuyées par les faits, a11 ner les traditions romaines ni les coutumes 
bhc. 'site à Peiging de Wang Ching Wei, ex- roir-caisse était forcé. Tout indiquait que Le proc~ de ce. redoutabl~ cnmi~el a ~ujet des officiers allemands qui et la poésie populaire hérité.::s de Rome. 

Tous les paY'S, au cours de leur in-
1 
premier ministre chinois, qui fut, il y a l'on était en pré.sence d'un crime crapu - été long. Le cambrioleur, Naztm a~ait e~· circukra1cnt dans 19 vallée du Pô, ~l Et assimilés à brève échéance sont aussi 

dustria:lisation, ont renrontré de ipa • ::.ix mois, expulsé du Kuomintang pour !eux. un ac~lyte en la personne de Salim, dit y a toute une fiontllre fantast;que, quoi- les étrangers venus avec les Empereurs al-
·11 diff" !tés t t 1 d A la suite de poursuites énergiques , le marm .. En ° .. utre, au cours. des déb~ts que monotone qui. qoulant représenter un letnands d'Othon Ier, à Frédéric Ier et à re1 es ~cu. · e on comm s es er-

1 
avoir poussé le gouvernement chinois à M k t été té pr t èl~ 

· menées avec beaucoup de clairvoyance I un certam u. errem avm arre prétendu déclin du es t&e italien, rév e Frédéric II Après la victoire dè Legnano, 
reurs du detml de ee genre. Le tout est, faire la paix avec '1e Japon. par l'autorité locale, les criminels ont pu pour fa'.1x témo1~n~ge. . seulement le sanglant désappoin~~~1en l'empire conserve une domination plus spi-
lorsqu'on s'aperçoit des fautes, de les Wang Ching Wei est maintenant en être identifiés. Ce sont Iliyas Karakoç , Le tn~mnal cnmmel vient de ~ondam- français pour la nouvelle force, . m1t1ta!rt: rituelle que temporelle. . 
re<.1ifier et de profiter de l'expérience route pour Shanghai, après les entre- fils de Said ,de la commune de Sinan pa- ner Naz1m, tenant compte ~es ~:cons et pohtique, dont 'ITicnt de tém01gner 1 I Les Normands également ne parv1en· 
réali ée. vues qu'il a eues avec le chef des trou- ~a, Bayram Karagoz, fils de Zaim et un tan:es .ag~r~v:antes .et du fait qu il a un talie du fait de ~on aSSociatton, en tout~ n'ent pas à maintenir leur domination en 

certain Ahmed. Les trois malandrins ont casier JU~ciaire déJà fort c~arg~. à 19 égalité de conditions, avec le plus grand Italie méridionale où ils ont pourtant 
pes japonaises du Nord de la Chine et fait des aveux complets. ans de pnson lourd~; Sahm s e!1 tirera. a- empire militaire du mollde· constitué un royaume reconnu par l'église ILS NE PEUVENT PLUS RETENIR 

LEUR COLERE ... certaines autres personnalités japonai· S'étant introduits dans la boutique sous vec ~ ans et 7 mms de la me.me pem.e. Mais ceci oe suffit pas. Les Français et qui est parvenu à une grande spli;n~eur 
ses. prétexte d'acheter du fromage ,ils ont Mukei;em dont. le faux témoignage n a ont découvert que l'alhance entraîn .. rait avec Roger. Peu à peu, ils sont éhmmés 

Sou ce titre, dans une lettre de brusquement assailli le malheureux épi - ~as pu etre établi. faute de preuves suf- l'Italie dans un risque de guerre, et que par les Itali·ens. 
Karlsbad au «Yeni Sabah> M Hü - MEHMED SPAHO EST DECEDE cier et l'ont étranglé avec une corde qu' fisantes a été acquitté. ce risque serait mortel. Parceque la flot- Les Français s'imposent à la puissance 
seyon Cahid Yolçin polémisc contre n-J ad 29 (AA) Le .. tr ils avaient trouvée sur place. Leur butin Mme Bouture-de-Rose te italienne _ ce sont les soi-disants ex- suève et créent le règne de Charles d'An-
/a presse italienne, et s'en prend no- °"'gr e, · · - mtnis e à 6 Ltq ··1 èr · t l" 

d C s'élevait. o s. qu 1 s se partag en. t.. Le paysan Osman, du village de Go- perts militaires qu, . parlent - enfermée jou. Mais leurs violences provoquen m-. tamment à un article de M.Pietro So- 1 es ommunications, M. Mehmed Spa- L 1 nd • 1 d 1 - · 1 8 Et 1 d 
. e tnbuna a co amn.':: es eux prm- zoysa, commune d'Akçaabad ( Trabzon ) dans la Médittrranee serait coulee en 24 surrection de Pa ·erme de u 2. ors ei: 

lari dans le «Corriere della Sera• · J ho, est décédé. Né en 1883, il était le c1paux cou:?Bbles à la peme de mort. Is- faisait très mauvais ménage avec sa jeune heures par la coalition navale franco-bri- Vêpres siciheones Angevms sont aussi 
L'auteur de l'article rappcillc, à pro- président de la communauté musulma- m41il, qui n'av~it pas 2~ ans au mom~t femme Gülfidan, une ado!escente d'à pei- tannique. ParceQ~e les villes et les cen - chassts. 

pos du Canal de Suez, que sur ses rives. 1 ne de Bosnie. de la perpétration du cnme a vu sa peme ne 17 ans .. Excédée de la vie qu" son ma- tres industriel~, mcapables de toute ré - Fr-nçais c:t Espagnols s'alteroent ensuite 
commuée en 24 ans de travaux forcés. ri lui faisait endurer, Gülfidan 'houture sistance sera:ent détruits en 48 heures en Sicile et à Naples avec les Aragonais et 

Turcs et Anglais se sont battus. Nous * Apr~ ratification par la G. A .. N., !a Ide-rose, la J;>ien nommée!) avait quitté ~ar lt::s 'boi;nbardetnent navals e~ aériens. le royaume de R_obert ?'An JOU. M.a~s k 
ne parvenons pas à comprendre que le On se souvient que M. Mehmed Spa- sentence ~ été exécutée dans la nuit du 25 le foyer con1ugal. Et parccqu en 96 heures, apr~s 1 effondre- peup1e italien, sam, sohde · t prolifique, 
journaliste itahen soit surpris de ce que ho était venu l'année dernière en Tur- au 26 JUm. 1 Or cett<: première expérience matri - ment de ~a défense de la Libye et des Al- les assimile c..u les disperse. 
Turcs et Anglais puissent être alliés a- quie où il avait reçu un accueil très a- Lecture en a été donn~e aux deux ~on- moni~le, pourtant malheu!'('use, ne pa • pes, les territoires italiens seraient foulés Guère plus heureuses pour les Français. 
près avoir été ennemh; et qu'il en fasse mica!. da'.11n.és, à 1 h· 3° du ~atin, dans 1~ prison rait pas nvoir dégoûté de l'amour !a jeu: par le dur talon d'un soldat français vie- sont leurs vicissitudes ultérieures en Italie. 

puis ils ont été condu1ts sur les lieux de ne femme. Elle avait lié des relat~ons qui torieux. Avec Charles VIII, ils doivent repasser le~ un grief à la Turquie. Au cours de la 1 r L' été d d t 
DER eur supp 1ce. un 8 peo u evan n'avaient pas tardé à devenir fort tendres Ainsi, avant rnême de combattre, sur Alpes, en proie à une retraite désordonnée, 

même guerre Italiens et Allemands LE CENERAL HAL A HELSINKI le parc et l'autre sur !'avenue du gouver.- avec un ai"""e paysan, Mustafa fils d'Ah- après la défaite de Fornovo· 
• · terre sur mer tt dans le ciel ,en Europe, ont été enn mis et ils ne voient aucun Helsinki, 29 (A.A.) - Le général nement. Les deux condam.nés ont fa:t met. ' Descendu avec une armée plus forte. 

d f d Il en Afrique et <:n Asie ,les Français s'ima-
inconvénient à être atlliés aujourd'hui. Raider, chef de l'état-major général al- preuve d'un gran sang- ro! · s se sont Osman est un homme de principes· Il gment déjà avoir gagné la guerre sur !a Louis XII doit, lui aussi, rencontrer les 
. . Quoique il n'y eut à cela au une rai- lemand arriva ici aujourd'hui. borné~ à ~on.stater : . ne pouvait supporter que celle qui. léga- carte -et sur leur table. duri::s forces des Italiens. 

son ni aucun avantage pour h Tul'quie. O · · d ' fons officielles - el tait le sort qui nous était ré- !ement, était encor.'! sa femme, connut Téméraire illusion qui nous induit à nous La guerre de suprémafa: combattue en-
n orgamsa es reœp 1 servé. entre les bras d'un autre des joies qu'il hâter de leur donner un conseil arnica! et tre la France et l'Espagne en Italie, est 

rien que pour alléger la pression qui en son honneur. Le général Halder se L'e' p·1lo9ue n'ava1"t pas su ou pu lui procurer. Ch 1 V 
utile encore qu'il n'ait pas été mérité. perdue par les Français, avec ares : 

pesait sur les Allemandi;, sur le front rendra à Viipuri, puis au polygone del Dans la nuit du 7 février 1937, un ma- Un so'.r, il attendit la malheureuse au Q~e la France ne se préoccupe pas avec En 1600 le Piémont se lèw en g~rd1en 
occidental nous avons traversé le dé- l'artillerie à Perjaveri. Il fera égale • landrio qui s'était introduit chez un a • coin d'un sentier où il savait oqu'elle d~- tant de fausse générosité, de ce qui peutl de la liberté de l'I.talie. Plus1eur~ fois, le!i 
sert et nous avons été jusqu'au canal ment un voyage en avion au nord de gent de police, le long de la montée de vait passer. Et, presque à bout portant, 11 survenir à l'Italie. Les seuls Italiens ont Français et les E9pa11:nols sont vamcus par 
ré d l t A ' Œ e la Finlande IMehmed Plll}a, à Dizdariye, Istanbul, S'e a tirE. . . , à penser aux a.fro.ires de l'Italie. L'Italiel Emmanuele Filibe1to et Carlo Em.anut:k: 
. pan. re e an. g ure. pres a gu' .rre, · . . voyant sur le pom· t d'e'trc appréhendé par Quant à son meurtrier 11 a eté se cons- &. • d L u1s XIV 

é é l H Id H Isinki est sorti'e défimtiveme11t de l'âge de la La politique d'h ... r.emoni.! e 0 
JUsqu au dermer moment nous n avons Le g n ra a: er quittera e le maître de c~ans, avait joué du cou • tituer prisonnier au poste dl' gt-n<larme- minorité et gouverne se~ dt:stinées en (Lli awto •n 

4
ème P4t.-) 

pas abandonné l'amitié de l'All magne. 1Jundi. teau, pour se dé&ager. L'agent de police,jrie de Sinik. 
1 M. Hasan Baari, ble1&i lri!vement, ~tait 
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LES CONTES DE « BEYOCLU > 'Vie économique et financière' Pour vous, Madame ... 
La roche 
ta1~péie1111e 

Problèmes économiques actuels Quelq1tes délicieux modèles de ttapperons 

Par MARCEL DUPONT 
La plus grande humtliation dt: nia vie? 

.déclara XcrnID, elle me fut 1nfligée dans 
rna 1eunesse, aux premiers jours de moa 
servict militaire~ 1 rente lins ont passé, 

- -
Pour le développement du 

commerce anglo-turc 
--lilill<•-~---

Par H. A. KUYUCAK 

sur elle sa .. s t:n tilacer l'amertume. Qu' Le dernier accord politiques turco-an .. 42,92 % de nos exportations générales é~ 
est-et: pourtant qu·une blessurl d'an1our- 1 glais remet en actualité le reiâcheinent dt:s taient dirigées vers l'Allemagne la part 
propre I Un éraflure nen de plus; tlle 

1

1 relations commerciales entre la Turquie de l'Angltterrt se maintenait au même 
ne dtvrai~ pas laisser de trace tt l'Angleterre. Car, autant il est vrai QUt' niveau qu'en 1930 alors que l'Allemagne * 1 run1té de conception et la con.:ordanct qui n'occupait qu'une part de 18,56 %en 

Ce fut lt 30 nove111bre I9Iù. Ce jour-!à de vues sont des factc:urs qui influt:nt sur cette m(1ne anné<:, absorbait i6,98 % en 
lt J3f: dragons. dans Jequtl jc.: venais d'&. , 1..:s relations économiquts, autant t:st é • r938. 
ue incorporé , était rangé sur le terra;n gaiement vrai que les relations économ•- QUELQUES POINTS A RELEVER 
de mana uvres t:t attendait l'arrivée dtJ. I quç engendrent entre les nations u l at- Cttte situation n ·est pas survenu~ du 
général inspecteur. Cotnplice, un véritable/ tachement tt ~nt amitié, ou b~en elles chef des modifications apportées par des 1 

soleil d•été prtnait part .à la fetc; il fa1- renforcent l'~m1tié déjà existante. 11 c:st conditions 11orn1ales mais est le rfsultat 
sait étinceler !a do\lbh: Lgne des casques, donc néce.:.srore pour la Turquie a· ·ss1 qu'une politique de commerce extérieur 
les boutons Jes tuniques, les boucles des/bien que pour l'Angleterre de recht:rchtr tt:ndant vers un but dét..:nniné. 1 
harnachements iet des paquctagt~; il rnct- les moyens ck développer le com1nerce Le corre::spondant à Istanbul de l'tEco· 
tait une note joyeuse su~· la flamine dls turco-anglais q,ui avait reculé, spéciale- nomist> s'occupant de cette question écrit 
lances, sur la blanch<.:ur Ùt'S gants .. - Quel ment au cours des dernière3 années. qu'afin de pouvoir vendre de:; 1narchan-
beau régiment ! DOLEANCES RECIPROQUES dises turques en Angleterre, n'étant pas 

Tout Clla, cependant, était pt·u de cho· En. analysant le probltme du poi:•t Je possible d'exiger une baiss~ des prix ,il 
se à m~s yeux. L'événemtnt capital, le 1 vue direct du canimcrçant intéressé, 11 ap faudrait qu,· des achats à des prix supé 
seul qui comptât paur moi. était ma pré- paraît très .·simplement clair: les importa · rieurs que ceux pratiqués sur le marché 
sence meme au sein de cette asSt.:mb~é!: tturs anglais avanct:nt que les :rnarchan libre, soient effectués si l'on veut raffer­
gucrnère: de toutes lt.:s recrues du 3JC dises tu.rqu .. s coûtent trop cher, et qu'ils mir les relations comn1crciales et arri -
dragon$, moi et mes vingt-neufs jours de J ne peUVtnt, dt- ce chcl les ilnporter fn vt:r à une collaboration politique. Il don­
service avions .!te KUl.s JUg s dignes ~ del Angleterre. Par contre, les exportAte lrl; ne l'Allemagne en exempl._ pour démon­
prendrc par~ à cette rrvue rêstrvte au,.;J anglais se pla1g:lent du fa't que ~u chff trcr que' la différence e~tre les prix n'at· 
anciens. Et j'~ta1s là avec n1on casque à du blocage. survenu dans Je clearing an- teint pas un montant tellement élevé: d'a~ 
jugulaire de cuivre, ma lance en cbambou glais ils doivent attendre longtemps pour près un calcul qu1il fait, il souti~nt que 
royal du 'fonkin-.. ma cvarnb1ne c: à la pouvoir récupértr leurs créances. Il<; dt- l'Allemagne ne dépense gu~re que 8 mil­
grt11adière> et rnon sabre battant le flanc sent qu'ils préfèrent ne p.as vendre à la lions de Lt4s par an, afin de pouvoir ac­
de ma monturt:, !e cneval Gorcnflot. [!urquie <>u .bien qu'ils sont obligés de 1na- caparer pr~que la moitié du commerce 

« Les petotons d vront être à 12 hles JOrcr les t>r1:< de ieçon à compenser cette C"xtérieur dt: la Turqui·e. 
plcint~> portai~~1t les ordres du . générttt l lo>lgue durée d'atttntc ce qui ttt_ d'ail Nous ne pouvons pas. à la lumière d'un 
ce qu1 reva.nt a dire: à 24 co.vahers. Or, leur.:;; la cause Que les marchandise~ an- examen superficiel, !'lOUS f~xer sur la vé-
1neme t..n faisant appel au cu1sm1cr, 1non 1 glaists ne peuvent plus trouver <l'a .·q•1é ~ racité de ce calcul. Il y a pourtant cer · 

oton n 'avait pu réan1r que 23 anciens. tt:urs S\r le marché turc. D'ailleurs dans tains points importants qu'il convient de 
_ Faites 1;1archer Xt·rn1n, .avait dé'idé le but ~t: liquider les avoirs bloqul:s an - rtlever ; premièrement un accord politi­

le capitaine Pillo1s: il a qu lque:s notions c1ens, 1'1ccord . annexe . signé l'annte der- que a été fait parce qu'il y a une concor· 
d'tqu:.tation; n le faisant montc:r sur un nière SOJtnettatt les nnportations à ef- dance de vues et de conception ~ntre la 
veau et en le pla~ant au second rang. iJ fectuer ~·Angleterre au régime de con - Turquie et l'Angleterre i deuxièmement, 
posstra inaperçu. tingenteI\ent. entre C'.._s deux pays entre lesquels les re· 

On m'avait donc armé de pied en cape Quant au côté turc: il est tout à fait ns.· lations politiques ont ét~ amicales, un ac-

J 

t:t hissé sur Je cheval Gomcflot, épais turtl que lCS exportateurr vendent leurs cord de crédit portant sur t6 millions de 
norn1and st:rvant à la voltige de pied fer- produits - où ils trouvent les meilleur:i · Lstg. a été conclu l'année dernièrt- encore 
me. Le maréchal des logis Bricou, après prix. Les prix offerts par l'Alle1nagne A' et d'autres crédits pourront être encore as 
m'avoir amené par la bride de.Trière le certains ~ nos produits d'exportation! surés à l'avenir; troisièmement, notre corn· 
brigadier 1narquant le centre du premier sont beau~up plus élévés que c ux pra- merce avec l'Angleterre spécialement nos 
ra;"lg, n1'avait iait Sl.S recon1m<c1ndations: tiqués sur le marché libre. Donc excepté 1 exportations vers ce pays sont en dimi - Par ces jours de canicule vos invitét saAe. Cl1oisis..c;.ez dans ce but de la toi/~ 

_ T'as qu'à suivre le brigadit:r comme certaines lllarchandist:S déterminées nos nution. Or, les montants bloqués dans le apprécieront fort un verre de boisson /roi- avec broderies et applications en toile en 
si tu étais son ombre. mais en gardant 1 exportations prennent le chemin de l'Eu- compt •. de clearing anglais atteignaient au de; "·oici quelques jolis modèles de nap- couleurs. Les feuilles formant Je motif 
m. so de distance Quand on défilera rope Centralt. com.mtnccment du mois de juin 11.370 perons pour plateau (1). -Dans Je jardin, principal de votre na.pperon seront de /a 
prend ton canasson .sur le mors de bride, .. Pour ce Qlti est des importateurs, mê1nc :nille Ltqs et .les annuités viendront s'a - au pied d'un Arand arbre ombreux ils Arandeur du modèle que nous reprodui _ 
la inain fixe, StinS tir{'r. Ça ira comme sur sils veule~t ~heter en Anglet~r~e, ils ne JOUt~r aux paiements à effectuer à mesu- marient avec un rare bonheur avec Je pay- sont ci-dessus. Sur la toile verte, vous fi-

Aurerez les nervure.s de la feuille au moyen 
dec:oton perle, et vous les réunirez en· 
suite autour d'une rondelle centrale en toi­
le (3). Vous pou,.ez varier les couleurs • 
L'effet e6t tou1ours exaJ/ent· 

- ru~=· ~w<nt~~~~ra~d~d~~~~~ITq~le~dtt••=~~~Q~~~l~~~~~~~~~i~. ~.i-~~-~~~~~~~~~~;=~~~~~~~~~~~~~-----------~------
J.étais, à vrai dire. assez mal à mon ai- paiement et aussi à cause des conditions me heu. alors que la part de l'Allemagne 

se. mon casque SE rC'lusait a tout équ:J.i- posées par tes txpôttateurs anglais. condi- dHns notre commerce extérieur varie en· 
brt!; d1tns 1na main ùro1-:.e ~a lance, toute tions qui peuvent êtœ justifiées au par - tre 45 '.._ t 50 %. celle de la Turquie dano; 
nouvt.lle pour moi, me causa de fort<:s apa tant de leur peint de vue propre. le commtrc':_ ~xtérieur allemand n'est que 
prèhens1ons et JC maudissais mes gants L'EXEMPJ,E DU REICH de 1,67 à 2,S't' %· C'est à dire que si pour 
blancs, trop grands t.t raidis par de mut- < Du moment que, peutaon dire, il est une raison ou une autre le marché alle-
tiples lavages, qui gênaient considérablt- plu!' avantage\!~ pour nous de vendre no<; mand. qui est d'ailleurs aussujetti à une 
ment la tenu\? des ren .... -s reunies dans la produits sur uo marché déterminé et d'a· administration centralisée se trou-,,e fer~ 
ma1n &auch Confiant u{;anmo111s dans la chtter sur le rnême marché, point n'est! mé pour nos produits, les influences sur 
placidité de Gorntflot, Je n'aurais pas- besoin de prodiiuer d ,,fforts en vue de l'économie de ces deux pays ne peuvent 
cédt! 1na place pour 1e gra<lt de sous- of- développer le corn1ncrce avec: l'AngJetcr· êtres soumises à aucune comparaison, telel 
ficier. re. Aussitôt que les conditions normales le.: ment elles seraitnt disproportionnées. 1 

8oudain la voix ùu colonel retm.t1t tt ds permettront ce développement se ftra au- UNE ETUDE OBJECTIVE 
trotnpt"tte.s sonnèrrot. Ut"OOùChant du tomatiquemenu. Devant cette situation, de même qu'il 
tond du terrain, un petit groupe de ca. Si le cornrntrCt mondial actuel suivait existe dts mesures que nous pouvons 
vallt:rs arr1va1tnt sur nous comnic la fou- des voies nonnsles, cette idét.: au!"ait été prtndrt ,il est aussi c.·rtaines autres que 
dre. Parvenus à hauteur de notre droite, juste. Mais autant que l'aunosphère poli- les Anglais peuvent préconiser malgré lt 
ils pr1ren1. le pas et passeren1. ltnten1~nt tique est depuis quelques aon~e~ anorma· libéralisme de leur politique commercia­
sur le iront .du régau1..nt. J ntr vis a JX:l-' lt, autant est anor~ale la pe>hllque corn- le. La meilleure solution qui pourrait ê­
ne trois kepis à feutlles dt chêne, des ai - merciale et fina!lcière Qui est e~ployéc tre donnée à ce problème ne serait peut­
gull ttts, aes brassards multicolores; dé- comme m~ycn Jans. la diplomatie. Les être pas un accord commercial mais plu­
JB 1 t!tet-n{aJOf était loin. chiffres suivants suffisent pour mettre en tôt une étud~ objective que les spécialis· 

t,Juelqu ~ m1nutes s'êcoulèrtnt puis, a~ évidence cettt: anoma~1e: en t930, _anntc: 
1 
tes des deux pays entreprendraient en 

vaut que J ait:: eu .ie temps Ot; con1prendr~ que l'on pourrait eons1dérer tant soit peu commun. Les gouvernements et tes hom­
ce qui arnvait, des of11cit:rs ga.t.op<:rcnt normale la part de l'Allernagrie dans nos mes d'affaires pourraient être de cette fa· 
aans tous les sens, des ordres r tt:nurt·nt: exportations était de 13,10 %. celle de çon éclairés sur les mesures qu'il y a !ieu 

_ l'tlotons à droite ! .. au trot! mar- l'Angleterre de 8 ·01 %. En 1938. alors que de prendre. 1 

chel • ,l' 
na,~::t c:;,:n~e~~0:~"~·t ~~:-~,~~~Cs':: Le port futur u stanbul 
vait avec calrn son ch f de filt::. A denu- ~•-
voix, mon vomn m'<xphqua : L'historique cl~. la quesli~~ I ront, _sur toute leur ébendue, à 10 ou 

_ On va se maS>cr •u lond du terrain Dan, =e lettre qu il a.dresse a l •Ak- 11 metres de profondeur, un fond de 
pour aéf1Ier. 1 iens bien '.on bour.n, mon §am · l'ancien ingénieur du ministère des1 sable suffisamment solide sur lequel ils 
oltu, avec Pillois, ça barde 1 Travaux Publics M . .MUht.ar Çilli a,ppor- pourront être bâtis. Les entrepôts et les 

Le reg1ment s eta1t torn1t: (n colonne 
ùe pelotons dans le fond du terrain. Uéià te quelque:; donnée:; intér~tes et dépôts à construire pourront être éta-
la lanfare a1lègre du •ùüùé au &alop• prùc1ses à propos de la questi0n si con- blis sur le:; terrains qui poUITOnt être 
retentissait et ie icr escadron s'e ança1t. trovcrsee du porl d'.lstanbul. constituées sous forme de remblais, a­
Le >e. P'"s Je 3e suivirent. Le mien, le 4t Le projet d'ét.abli.sseinent du ""'rt en- vec les sables qui seront dragués dans 
s'c!Jranla au pas, puis au trot. .,- d f 

Mon ~loiun était en tet< et de ma pla- tre Kumkapi et Yedlkule est l'o~uvre du la partie centrale u utur port. 
cc je d1stmgua1S k cap1tamc Prllo1', bien Prof. Hosar, spécialiste en la i:na.tière, Le voisinage de la gare de Haydar­
cn selle sur son grund alezan. ailonge•mt auteur des projets des llorts de Fiume p~ facilitera grandement le problè­
peu a peu 1 allure. H fit décrire wi cercle et de Pola qUi avait é!Al engagé à cei me des co=unications ; lee voies fer-
a son sabre; c·eta:it le signal: d'un st:ul d b • l 

1 effet au !en em. ain des gllerres . aUtaru. · -.I nies existantes pourront etre pro on -élan, l'escadron pnt e galop. 
Que se passa-Hl alors dans J'obscurt ques. Les devis des travaux a.vruent ete gées jusqu'au nouveau port et la plu-

ctrvelle dt Gorcnflot t .Fut-il pns d'un fixés à l'époque à 4 ;millions de r,stg.,I part des manoeuvres des convois pour­
sub1t accès de gaieté ou voulut-il pro - ce qui fait 45 à 50 millions de Ltqs. de ront se faire le long des voies de ga­
tester contre l'aJJront qu'on lui avait fait notre monnaie actuelle. rages actuelles de la station. : 
t:n juchant sur son dos l'unique bleu . du 
régiment ? Toujours est 11 que, soub1le- Les plans et projets de ce spécialiSW Le nouveau port sera ainsi excellem­
ment il se hwa à une suite de bonds dé- doivent exister encore dans Jes dos • ment relié avec !'Anatolie ; elle 
sordonnés. M1ocncorde 1 Je me crus per- p pourra quant à la liaison avec les 
du. Lancé hors de ma Llk J< me vo- siers du ministère des Tr»VaUJ>'. UhJjcs 

é et dan d l' · e e'te' d~ quartiers comm. d'Istanbul elle pourra yais déjà précipité à terre .p• tmé par Jes s ceux e anc1en.n soc! -"' 
trois autres pdctons. Hélas 1 le destin Chemins de Fer OrientaUJ(· être assurée en tout temps au moyen 
voulut que ie retomb.assc sur mon cheval Par contre, après la guerre Jorsque de remorqueurs et de mahonnes. Si le 
une pire honte m était réscrvee: Je problème du développenient du Port brise-lames à construire est suffisam-

Je n'étais pas tombé, mais J avaa per- b 1 ment large - et il n'y a à cela aucun 
d 'ti s mes rênes et ma lan d'Istan u fut abordé à nouveau c'~t 

u mes c rer • ce. I . · empêchement - on pourra y établir les 
Dans un effort désespért, j'~n rc'SSaisis U- un gr-o~pe suooois qui engagé toUJOtir,; 
ne parlle, mnis dans quel.es conditions, sur l'lJlltiabve de M. MUhtar Çil!i proPo. dépôts de charbon sans aUCUll incon -
Se>gneur ' .rattrapai à pleines mains. mes sa pour ùi première fois te choix de vénie~t pour qui que ce .;oit. j 
rênes emmêlées; quant à ma lance, Je la l'emplacement compris entre liaydar . Enfm le projet du nouveau port eet. 

µA DENIZ BANK CESSE D'EXISTER 
A PARTIR D'AUJOURD'HUI 1 

mamtins de mon mitux contre mon corps 1 littoral f la T d inséparable de celui des ferry-boats. 
en la serrant cians Jo pli du bras droit ~ et e en ace de our e 
J'étais désormais à la :nerci de Goren Léandre. Ce pro,1et avait été remis à. 
flot. la fois au gouvernement et à la munici-

Alors le .drame éclate. . . . palité. C'est celui-là même que le gou. 
Q~as1 li~é. mon C'h<val, "'11s1 dune vernement vient de renr - •-. 

Banca commerciale ltallana 
-0-

1'1llale1 tian• to•te l'Italie, I•t•-w.1, lsmJr, 

Bureaux de aeprffutatlea à Belsl'&id.~ et 
• _.Ua.. 

C"-U.-• à l'IMl .. &'• r : 

BANCA. COMloCl:J\CI.t..U !TA.LUNA (Fraa· 

M) Pa.ri•, Mar•eUle, T•liû.OlilM, Nloe, 

J1i1u--..P'tu, VJ.U.UaatM-1v-Mlr, Cu&- (Uaroe). 

ft.OlilmHA., hMNl t, A.r•" aall.a., :mN. 

HY, CYJ, Co•~ QaJ.a .a, • MG. n, .. 

-UL 

BANCA. COM.MEACU.IJ; lTÂ.I..LU'(.A. J; 

BULOARÂ. Sofia. lhlraJ&a, PM'Yâ.lv, 
VarnL 

a.\.NCA. COMM_,,. 411 lT.A.LlJf.& P• 

L'.c:JITI'O, ..A.leau.clrie d'&8J'»M, Le 
Calre, Port..aa.id. 

•.ute:A COM.M:not.A.LJ: ITA.LI.A.NA. • 

GRllCA, A.thta-. LI P1rff, TMuale­
alld. ...... ........... : 

11.ANCA J'RANC.S • lT AL.14.N.A. .PU. 

L' A.MSJUCA D&L MJD, Pane 

.. .&..-• illll• : .\Mll. aA..Lrtill J\ea&N• 

ù Santa F4. 

.&v. ........._ lao·Pav.l• •t .... .,Ml•• 

d.u1 lM ... ~ .... 1 .. vW• . 

.&u a.Ill : knU.ao, Ya.lH.r&iM. 

.. o.a ..... : ........ ....,.U141WJI.&. 

M-. 
... u,... ... ,: Koa.ie\rlHe. 

8ANCA DJll..LA; •VIUa.A !TA.LU.NA 

Luaue, .. lUeaoaa. Cil.la.NO, IAc&Tao 

ZllllirlM, lll•drtUo. 

BAl"fCA UNC.l.AO·lTil.I.AN.4 &. A. 

» • ôe.PMt et ••.eurealM d.ua J•• pria­

ol»al" vw ... 
WJlVATa~ »A.NIC D. D 

.aa1reb, l•Mk. 

BANCO IT ALIANO-LIM.Ji.. 

Lint.a <Perou) et l • coUNalN •u1 111 
prlnoipa.Je• vil1'11. 

8ANCO ITALIANO-.OUAYA.QUIL 

Guaya•v.ll. 

Slè&• d.'lsta•\lv.l : •aia•, Ver•ffa c.44..a 

lla..Ue..,. P ..... 

T•t•phon.c : t ' 1 ' 1 
Bur.au 4'.le ..... ~al : A.la.l .. e.raa .... 

Tfi.•phoac ; J J 1 t t-1-ll·ll-ll 

T'1..,bofte : ' 1 1 fi • 

te-ut.-, d e T&.A.VJU.Laa's OllllQtiM B. C, L 

et de c.JIQV• 'rO'UJaDTI~ grisene de V'ltcssc fonce drô1t dr:vant lu1 'k' el..LUJ."' 
et se fraye un passage à traver; du pre- L'ingénieur Muhtar Çilli e;;t d'avis 

La Dcnizbank, qui a cessé effective -
--ent d'exister depuis des mois, entrera 

1 

,.. " '"' 1'1..U. • • la &.o,srl .. 

officic1
1
Jemdent, _à partir. d.'aUJourd'hui ,

1

1 ~>c>c-<0:c•--oo-•••cc;:-:oi-•••••••l 
dansi9 e oma1ne de l'histoire. mier rang. que cet emplacement est bieil celui 

_ ou va t cette andouille-là, s'écrie qui répond le mieux au but viSé. 
Je brigadier; tiens tonc ta b1quo animal ! D'abord, c'est celui où les travaux à 

P roles vaines 1 Dtjà Go:neflo1. u at -
teint la hauteur de • offic . r de pl·:oton et entreprendre coûteront le moillS cher. 

(La suite.,, 4èmB pa(Je) 1 Les brises-James à construire tr9uve -

Le ministre des voies et commun1ca -
t10ns, M. Ali Çetinkaya, qui se trouve à LEÇONS D'ANOIAIS iT D'ALLl­
lstnnbul, a approuvé hier l<s cadres des di MANO (pr~par. p. le commerce) donn"e• 
rections génér~les des. voies mari(imes ·et par prof. clip!., pari. franç. _Prix mod,.· 
des ports de 1 Etat qui la remplacent. tel. - Ber. cProl. H.> au joumal. 

LE CONGRES DE LA C.C·I 

IL Y A DANS LE MONDE ASSEZ 
DE RICHESSES POUR TOUS 

Copenhague, 28 A.A. - Le Cona;r~ de la 
Chambre de Comm"1"ce Interrurtionale a· 
dopt:a unanimement la r6solution rccom· 
mandant aux a;ouvemcmmts françaia alle· 
mand, italien, japonais ,anglais et améri­
cain d'apporter leur collaboration à leurs 
dirigeants du monde d'e!faitts aux fins de 
faire entreprendre une enquête approfondie 
sur les conditions économiques et fio9nci~­
rcs de leurs payo respectifs dans laquelle il 
serait tenu compte de leurs besoins natio-

naux et de la contribution qu'ils pour­
raient apporter à l'écon01:nie mondiale. 

La suite dt l'enquête serait la convOC'B­
tion d'une r~union des experts représentant 
les pays int&~s qui s•raient charg!!s de 
mettre sur pied un progr.1mme donnant à 
tous les pays du monde la faculté d'avoir 
leur part dans les ressources du monde. 

* Copenhague, 18 - Dans une résolution 
signée par les d~léguês de onze Etats, il 
est constaté qu'il existe dans 1c mondt:­
des mati~es pr=ières et des produits ma­
nufactur~ pour satisfaire à tous les be­
soins et que c'est aux gouv.:rnements qu'il 
incombe la tâche d'assurer leur distribu­
tion rationnelle parmi tous les payo. 

Mouven1e11l )laritin1e 

·ADlllATICA 
S O C.AN . D l NAVIGAZ IONE-VEN E Z IA 

"tTT.4' di llAlll 
CAl!P!OOGL!O 
AJ)RlA 
FJ:NTZIA 
CITTA' di BARI 

ROOI 
EOITTO 
RODI 
EGITTO 

ABBAZLl 
?RNIÇTA 
l'EST! 
MERANO 

ALBUiO 
SPARTIVE!'iTtl 

5PARTil"ESTO 
l8EO 

ABB.lZIA 

- -
UHN E-K XPHESS 

Dea Quai t Je Gala.ta 
à 10 bl'ure• Dl parti 

Sa1ntdi 1 .Juillet J 
Jeudi lH Juillet 
8amtdi 15 Jaillet l 
.Jeudi ~7 Jnillrt 
Sa1uedl 2~ Juillet 

Vendrtdi 
\' endredi 
\"e11drtdi 
Vendredi 

7 Juill.t 
14 Juillet 
~l Juillet 
m Jnilldt 

{Pirée, Brindisi, \'enise, Trieste 

1 JONES C0\11\IERCl,\LE'S 

Jtiudi 
Mercredi 
Jeudi 
MerLredi 

Jt-udi 
JenJi 

Vendredi 
Vtndredi 

Jeu1l 

6 Jui'let 
12 Juillet 
20 J ui!let 
26 Jnill•t 

13 Juillet 
27 J ui!let 

\4 Juillt'L 
2H Juillet 

:lO .Tuillet 

Bouri:a~. Yaru~, Coslnnlz•, 

Halatz, Bruila 

Sulina, 

Salonique, lll•r.elm. lznur, Pirée, Cala­
m1lta, Patrae, Brimfüi, Veni1e, Trieste 

Burgas, V;1rna, Constan7.u, 13at11111 , 

Trabblzon, ~amsun, Varna, Barna 

Cami!&, ~Ionique, \'olo, Pirée, Patras, 
Sauti-Quarauta, Brindisi, Ancône, 

Yenir!e, Trieste 

En co!oiden~n eu Italie avec les luxueux bateaux dtis Sociétés [t,,1;,, et 
Lfoy ! 7'ri"3tino poar l11t toUl<!i deBtinations du monde. 

Faci lit és de voyage sur les Chem. de Fer de l'Etat italien 
UFIDUC'i'IOS DE &O '/, sur le paroolU'6 ferroviaire it.&IWI du port de débar· 

quelllMt à kl fr01111ière et de la frontilu "11 port d'em· 
barquement t toos lea passal!'lll" qm entreprendroas 
un voyage d'aller et retour par les paquebots de la 
Co~ •ADRIATICA" 

ltn ouve, elle vient d ïru;tituer &Ullli des billtits 
diNlcll! pour Paris et Londres, via Venille, à des prix 
très réduits. 

A{!'f:'nce ( iénérale d'lc;t:i.nhul 
~a,.ap lskt•l<•""i 1.-. 

Tél~ph•me ,lll:l77-8-~, Aut 
" 

17, 14 1 \11rn1 ba11 ... 1:nt:t1n 
h11rettur de Y üyage• 'l1w:1 r- . H Il t 

,, •• ,, '"" l....LS u 

I 
1-t<lt ·• 

• 



t 
t 
( 

.\ -BEYOOLU 

La vie sportive • ;. •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• • --- 1 • 
FOOT-BALL + 

QUI SERA CHAMPION 
DE TURQUIE? 

. 
1! • 

li ne resté plus que quatre rencontres à ! 
disputer pour qu'on connaisse ie cham- + 

En pletn centre du Bosphore, face à Beb•'k 
le plus beaux et les plus mode1•00 

Plage et Casino: KUÇUKSU 
s'ouvre ùcauaiu ~a111clll 

. • • . • . • . • • pion de Turquie 1939. + 
Deux ~urpes visent le titre Galata-' t Tous les jouns, à midi, déjeuner. Ap{ès midi et 1'usqu'à minuit ! 

saray > et c Demirspor Une semaine • + 
auparavant la victoire de la preIJlière ! excellent orchestre de 11 e ·écutants et numéros. + 
nomm8e était qum certaip . Mais hier la + • 
fédération à décidé que le mat~h-aller «G~- t P1 lx ùu l.Jillct Coml.Jine: 1) Bateaux, lère claliSe aller-retour et ! 
Iatasaray>-«B~iktas:o ne serait pas rcpns. i • lialll cah111e y compr 1:;e Piastres 33.- i) Bateaux. a.lier-retour lere • 
Ainsi, les <jaune-rouge> n'ont plUs qu'une 1 ! clasbC l.Ja.iu et table <l'hôte l'i~tres 95. + 
seule partie à livrer pour c!ôre. leur:- r n-1 ! ' . + 
contres de champi<>nnat et la situation se + Le~ bateaux feront escale ù tette ecltelle • 
retourne en faveur de «Demirspon. 1 · • 

énél 't~o.,y\•·•·•·•·•·•·•·•••••·•·•·•·••·••·•·•·•·•·•••••••·•·•·•·•· Le clasS'ement g ra se presen c ... • .. -
me suit pour les cinq premiers . . • Pr·esse e' tra ng e' i·e cihennc:s. des .vêpres siciliennes à 1799. les 

Matches Pomts. Français, tou1ours odieux aux populations 
Ankaragüci,i 14 33 · - • italiennes, ont été chassés et battus 
Galatasaray 13 32 {Suite de la 2ème page) . L'avenir . 
B~iktas 12 27 :veut ramener, lt!s F~ançais e;i Italie, mais Tout cela s'<.-st passé quand l'Italie était 
Fener 13 27 ils sont ~basses ~ Genes ct defaits par Vic- ,encore divisée en de petits Etats diffé-

12 30 tor Amedée II. a Ti:inn. . rents, que de dures dominations étrangères 
Demirspor La nouvelle mvas1on de 1745, qui trou- lmpêchaier.t de trouver leur cohésion na-

Le dernier mstch de « Gulata aray ve tranquilles et fermes l~s forces d~ Char- turelle. On peut imaginet· ce qui se passe-
l'opposcra demam à 1 7 h. 3° uu stade de les Em~anuel l~I pe~t etr~ rappelee pour rait aujourJ'hui avec une Italie forte de 

45 Taksim à «Vefa>. En cas de défaite ou de deux ép1sod~~ d héro1sme ital~en fla~bo- millions d'l1onuncs, avec de superbes for­
match nul les hommes de Sel:!hettin de- yan'ts et d~c1s1fs : ~elui. d'.:! Balilla à Genes ces armées qui se sont trempées en trois 
vront dire adieu au titre. S'ils tnomphent et la ba.ta1l1e d~ 1 As:iett(I, su'. les mon- guerres, auxquelles il faut ajouter les dix 
ils conservent encore un espoir et cet e;;- ta~::i. s piémonta1~es, ou. 50 bata1~lons fra:1- millions d'italiens à l'étranger et un grand 
poir est plact< entre les mains de 4'.Vefn:o et çais s?nt anéantis par rn bataillons pié- empire sur la voie de la puissance écono-
surtout. de B~ktas ,adversai es de Demir- montais. . mique et militaire. 
spor, la semaine prochaine. En i796, avec. Napoléon, le Français :e- l L'histoire des faits passés ne peut donc 

Quant à Beiiktas il peut accéder à la se- tournt:nt en Italie· lis sont rapaces et vio- ,pas craindre celle de l'avenir, anticipée et 
conde place s'il triomphe de Fener - qu'il lents. . . . )présentée par les Français suivant une 
matchera dimanche au stade de Kadikoy Les populations italiennes, pourtant mal lversion fantaisiste et fabuleuse Et avec el-
- et de D ... mirspor. armées et peu entraînées, les chassent à lie, avec la fierté qu'ell'e a crlle avec leur 

De toutes façons - et pour conclure - peine; Bonaparte i::mrt pour, l'Egypte. !-t !nouvel esprit et leurs armes puissantes,les 
nous croyons toujours à la victoire rléfini- pour rester en• Ital.1e, Napoleon dmt creer Italiens peuvent attendre, fermes, tranquil­
tive de ,n.alatasaray En dfet. son triom- un. royaume d Italie, gouverné par des I- les et résolus, dans leurs droits, les événe­
'Phe sur Vda nous p!lraît certain. D'autre tahens, avec une armée presque entière- ments futurs. 
part si Demirspor peut disposs de Vcfo. ment italienne. - . . 

B ·k t d <::.eref • • . h Mais l~ Italiens ne sont pas seuls· une victoire sur- ~i tas au s a e " Et enfm meme quand ils marc ent con- , . . , . 
nour. semble assez au-dessus des possibi- tr 1 R, bl . d R 1 F . L alliance d acier élève, sous un aspect ., e a epu 1que ·e orne, es rança1s, f .d bl 1 t 1 'b'I' és 
li.tés du champion de la capitale, t6noin b 1 · t ormi a e, es moyens e es poss1 1 it pourtant eaucoup p us pmssan s en d l'ltal' d l'All 
Son pénible match-nul avLC «F-.ner> at b b ttu à . e ie comme e emagne. nom re et en armes, sont a s pcme F d • l'é 1·té · · ée 
home. d 'b és 1 . b Id. 1 on e.: sur ga i , msp1r par 

1 été e arqu par . es gan a iens .et pa.r es la communauté de vues de deux 
Ainsi, le championnat nationa aura , sol~ats de Lucian~ l\.1anara et ils doivent grands chefs et par la solidarité 

particulièrtment intéressant cette annee ass1ég.r Rome et hvrer de nombreux com- d .f . té •ts d d t' t d t 
· "! f d l t t d 1·~re rem;nn- . es VI s m rt: es eux na ions en an pmsqu 1 au ra a ou e crn c- .... bats au Vascello pour s'emparer de la vil- . t , 

1 1 
t' ' d 

tre pour connaître le champion d e Turq111e 1 I en prux e en guerre a a so u ion e pro-
e. . blèmes qui présentent de grandes affini-

1939. Jamais donc, au cours de toute cette. té 11 d 1 pl d f d. 

LE DISCOURS DE HALIFAX 
(Suite de la Ière page) 

tonies ? 
Enfin le Deutsches Dienst rappelle que 

l'Allemagne avait été la première à pro­
poser, à plu ieurs reprises la réduction des 
nrmements et c'est l'Angleterre qui a1.,Jit 
repoussé toutes se offres. 

L'IMPRESSION EN AMERIQUE 

1 1 h. · . 1 s, e e emeure a us gran e orce 1-
ongue et tumu tueuse isto11e un enV11h1s· tr• t é Tb tri d l'E d 

seur étranger n'a pu s'installer en Italte ~ rec ~~e e. qui 1 ra . ce e urope et e 
Et des invasions ga'.lloises aux Vêpres si-j son istoire. VIRGINIO GA YDA 

Vendredi 30 Juin 193 

Après les crimes, Je châtiment 

L' Ï'nve1iteu1· colist1,.ucteu1· des LA 
'' 1~clié/,as" de Bt.t'1~celo'tte Aukura 19 .J uiu Hl3!J 

(Cours i nfm•nultifs) deva·iit le Co1iseil de G'ae1·1·e 
~-~·-

:Emprunt Intérieur 
Aussitôt après la libération de Barcelo-

pe, l'autorité militaire apprit qu'il existait 
1 dans cette vi!le des pri,sons spéciales où 
les d~tenus avaient été l'objet de tortures 
atroces et raffinées imaginées non par des 
sauvages, mais par des barbares scienti -
fiques, mettant au service de leur sadis­
me les paus récentes découvertes de la 
science. 

Le Yougoslave Alphone Laurentc1k , 
l'un des créateurs et constructeurs de ces 
tchékas, vient de comparaître dcvant ~e 

1 
Conseil de Guerre permanent, No 2. Des 
parents, des amis cie' détenus martyrisés 

j dans ces horribles cachots et disparus en­
suite, se prcssaient dans la partie de la 

' salle réservée au public, sans parler des 
journalistes espagnols autant qu'étrangcr<> 
et même de plusieurs reprt!sentants di -

1 plomatiques. 
J Le Conseil de Guerre était présidé par 
le commandant Adolfo Fernandez Navas, 
assisté de plusieurs capitaines et d'un lé­
giste· 

L'ACCUSE. - LECTURE DU 

DOSSIER 

L'accusé, Alphonse Laurentcik, âgé d.: 
37 ans, marié, est né en France, de pa -
rents autrichiens. Il est devenu yougosla­
ve au démembrement de l'Empire austro­
hongrois. 

A l'ouverture du Conseil, le secrétaire 
lit le dossier rapportant les c!fconstan -
ces personnelles de l 'accusé et le compte 
rendu de ses voyages en Espagne en 1921, 
.1923 et en :r933. Il exerça plusieurs mé -
tiers. En 1933 ,il s'affilia à la C. N. T . ; en 
Juillet 1936, à l'U. G. T. 

Le secrétaire lit ensuite plusieurs ùé -
clarations faites par l'mcu1pé, où il ap­
pert qu'il construisait les chambres de 
tortures des préventoria de la rue de Val­
major et de celle de Zaragoza. En avril 
1931:!, alors qu'il se trouvait au Palais des 
Missions en qualité de prisonnier du S. l. 
M., il avait déjà reçu des instructions 
pour construire des cellules mumcs de dis­
positifs permettant dé pressurer et d'ê -
branler l'esprit des prisonruers, sans dé -
terminer la mort· Au nombre des cham -
bres construites par l'accusé, figurent les 
cellules nommées «psycho-techniques» , 
«glacières>, «salles des cloches• ou «Cham­
bre du .repos mutile:t. Les graphiques 
joints au dossier prouvent la perversité 
déployée dans l'exécution de ces procé -
dés. 

cureur. 
- Oui et non, cela dépend de la ma -

nière dont vous. formulez votre question. 
Je m'en fus, à cette date, de barricade en 
barricade, mais sans avoir de contact a­
vec personne, car je travaillais en soE -
taire. 

Il explique ensuite quelles étaient ses 
occupations au Palais des Missions. Il 

Obl. Empr. intérieur 5% 1938 
.A.et. Ciment.a .Ara1a.n 

(Ergani) 

Ob.lip.tions Âll&tolie 1 li 

tHEQUES 
Cbauye 

offrit ses services comme architecte et fut LondrM 
appelé au antiago Garcès, à qui il donne New-York 

1 Sterling 
100 Dillars 

le titre de Chef du S. 1. M. Paris 100 Francs 
_ Avez-vous compris pourquoi vous Milan lOO Liree 

construisiez ces chambres de torture? de-
mande le Procureur. Genève 100 F. auisses 

- Oui. Et j'en aurais constrmt cent de Amsterdam 100 Florins' • 
plus. Bwlill 100 Reichama.rk 

li les a construites s~r l'ordre de Gar- Bnaxelles 100 S.lgas 
rigos, un des membres influents du S. I. , 
M., encien employé de la Banque d'Es - Athene11 100 Drachmes 
pagne à Madrid, et pour un certain Due- Sofia 100 Levaa 
nas. Madrid 100 Pe11etu 

A la demande du procureur, le secré- Var.ovie 100 Zlotia 
taire lit un rapport sur le fonctionne - Blld&nA&t 
ment de cet antre terrible de douleur et r- 100 Pengos 
de martyre que fut le Chalet de Vallma- Bucarest 100 Leys 
JOr. Il y est question de cc qu'étaient les Belgrade 100 Dina.l'li 
«armoircs:t , lieux de torture où les ge - Yoko.a..e. 100 Y4Nl8 
noux qui glissaient toujours supportaient l"-ckholm 

rps du . . ~ 100 Cour. S. 
tout le poids du co patient qm se Moaeou 100 Roubles 
trouvait comprimé de toutes parts. _....,.,,,,,..,.... _ _,.,...,..:..,,,.._.;:,;,;:.;::,;:.:;;.. ___ _ 

Au bout de 5 à 10 minutes, le plus ré- LE C'JlN DU RAvlOPHILE 
calcitrant était maté et s'évanouissait sou­
vent. Une fois, ui1 prisonnier atteint d'un I ' t 
acces de folie brisa avec une force sur- < >S e': lt> l~;1diodiffusic 

de l'urquie humame toutes les planches de l'«armoi-
re:t. 

Le rapport décrit les dispositifs destinés 
à empêcher que le détenu pût se reposer 
II s'agit de l'effet produit tur les prison­
niers par les lignes rouges, vertes, jaunes, 
etc. .. et par une horloge <vançant de 4 
heures par jour et destiné1 à faire atten­
dre vainement le momeu du repas. La 
cellule sphérique devait (aire perdre le 
sens de l'orientation, m0is l'accusé ignore 
dans quel but. 

L'inculpé explique le régime des tché­
kas, le manque de nourriture, la misère 
endurée par Jes détenus ,la façon dont ils 
étaient tntasst!c:s et tes mauvais traite­
ments qui leur étaient infligés par les a­
gents. Il n'y avait que 9 grabats pour plus 
de 700 détenus · 

Ce compte rendu cause une vive im -
pression. 

( La fin à demain ) 

RADIO DE TURQUIE.-

RADIO O'ANKA 
--0-

Lonllueurs d'ondes : I639m. - 183k 
I9,74· - 15.195 kcs ; Jl,70 - 9.465 k 

-0--

12.30 Proarnmme 

12.35 Mu~lque turque. 
13.00 L'heure 

' 
Informatlona 

• 19.00 Prngrnmme. 

19.05 Mélodies. 
lfl.15 Musique turque. 
20.00 L'heure ; rnrormat!ons 
20.15 Le rourr!e r sportlr 

\ 

:?0.30 lltua!que turque. 
21.JO Causerie 

2:1.25 D!&Que• 11nls 

L'accusé a pu être commandan des m:ti- L 
ces du P. O. U. M.; toutefois, il n'est pas a roche 21.45 L'orchestre radiophonique 

1 - R!rhnrd Strauss - S<'réna<le• 
prouvé qu'il ait rempli cette charge. tarpéi en11e 

1 

Dans une de ses déclarations au Juge 
d'instruction, l'accusé a avoué que les 
Tohékas étaient des organismes officiels! ----o--
du gouvernement rouge qui tolérait leur (Suite de la 2ème page) 

22.BO 

23.00 

23.20 

2 R!chnrd Stra11as - Le 
Genllllhomme • Csu!te1. 

Airs d'opéras. 
Dcm!l'rcR nouvelles et rours 

Musique de Jazz. existence et était partfaitement au courant sans façon. gaJope à son côté. 
de tous les détails de leur fonctionncrnent - Xer11in, vous êtes fou ! Aiustez vos 23.55-24 Proarttmm~ ctu lcnd~maln . 

Le dossier comprend, entre autres piè· rênes, rCfltrez dans le rang ! 
ces, 217 pages signées par l'accusé pour Ah ! ot1iche ! I! s'agit birn d'ajuster les 
sa défense et exposant les caus~s et !es rênes !. .. 11 ;agit tout ou plu~ de ne pas 
motifs pour lesquels il a rempli la mission les perdre. ni ma lance, ni le contact in-
à lui confiée et les s.ervices qu'il prétend stable e11core assuré avec le fond dc ma Le propriétaire du brevet No. 

Washington, 30 (A.A.) - Les milieux 
dip1omatiques déc1arent que le discours 

de Lord Halifax oa.pportle toutes les 
précisions désirables au sujet de la po­
sition de la Grande-Bretagne à l'égard 
d'une agression éventuelle de l'Allema­
gne contre Dantzig. Venant après la dé­
c1aration de M. Daladier et la ferme al­
locution d'hier du président M. Roose­
ve1t, le discours de Lord Halifax dimi­
nua les appréhensions des milieux par­
lementaires de voir les démocraties cé­
der à un « chantage à la guerre » des 

avoir rendu à la eau:~ nationale en qua - selle. pé.:haîné, GorncJlot allonge encore 
1.1 obtenu en Turquie en date du 16 j r lité d'agent de l'espionnage blanc, mais 1e galol' ; en quelques foulées, le voilà à 

pays totalitaires. 
Les journaux présentent le discours 

de Lord Halifax sous des titres énormes. 
On peut citer entre autres, cette man­
chette : « nous sommes prêts à nous 

lrattre, avertit Lord Halifax >-
Sa repereussion fut immédiatement 

scns1ble au C.Ongrès, où elle marqua un 

recu1 sensjble des isolationnistes. 
Les milieux informés prévoient que 

1a Chambre votera ['amendement à la 
loi de neutralité supprimant l'embargo 

sur les armes e.t les munitions en cas I 
de guerre malgré 1es risqUes qu'cll~. 
oomporle. Le gouvernement men - ' .. ___ 1111 

sans avoir été en rapport avec aucune côté dll .capitame Pillois. Ah ! le coup 1937 et relatif à un « arra.ngemen 
personne connue. d'oeil aue ctlui-ci me lance !. . . Entie ses vec des électrodes et leurs suspensi 

L'INTERROGATOIRE DE drnts, 11 m'assène ces mots : désire entrer en relations avec les 
L'ACCUSE _59cré cosaque ! F ... ez-moi le camp! dustriels du pays pour l'exploit.a 

Le procureur interroge l'accusé. Celui- Si jC Pouvais !. · · Pillois lève son sa - de son brevet soit par licence soit 
ci déclare qu'i'l est venu pour la premièrt: bre. Je ferme les yeux, rentre ma tête 

Je · d à · vente entière. fois en Espagne en 1921. le est entrf à la dans s epaules, m'atten ant recevoir 
Légion en 19:1

3
, après un voyage à l'é _ la l9111e en pleine figure; mais non, v'lan! Pour plus amples 

tranger comme chef d'orchestre. Le 2o v'lan! Pa~ deux fois le plat du sabre s'a- s'adresser à Galata, Pe~mbe 
juillet, il est entré au Commissariat d'Or- bat s,~r le chanfrein. de mon cheval. :ei- Aslan Han Nos. 1-3, 5ème étage. 
dre public, grâce à sa qualité d'ancien ser- ne J.1 due ! Impavid~, fier ~e la p1ace , 
gent de la Légion. Connaissant sept lan- d'ho~neur qu',il a. e°!m con~mse, Goren-1---------------....i 
gues ,il a été nommé interprète, et à ce ti·I flot nl ernble n a;:-01r ne~ senti et contmue 
tre, a accompagp.é les étrangers en plu _ à ~p Opu· en tete de 1 escadron. . D~ YOU ~~ ENGLlSH ? 
sieurs lieux. ~t Voilà comment, ce JOUr-là l~ cap1- laissez pas mo1str votre anglms. -

Il a été plus erucore: agent du service wine commandant le 4e escadron défilf• nez lecons de corresp. et conv~. 
du contre-espionnai;:e rouge, avec le No dc;V3nt le général inspecteur botte .à botte : Pl'Of. an11:1. - Ecr. «Oxford> au JOWll 
29 que lui a donné le chef de l'état-major 9vcc le dragon de 2e classe Xern:n· Ce ' 

cain et la majorité estiment qu'une po- Les nouvel!ux riches. - Pour les gens du commun l'auto est un luxe. Mai~ des A la fin d'avril x937, il a obtenu le grade qt1e tne valut d'opprobre cert facheuse ELEVES D'ECOLES 
de lieutenant de l'armée rouge. sVenture, je vous le laisse à penser ! Je sont énerc. et t!ffic. pr~ar& par ré 

tfll.l.f allemand diplômé. - Prix tr~ 
duits. - Ber. «R~t.:o au Journal. 

- Etes-vous intervenu dans les événe- pe Souhaiterais pas pareille honte à mon 
ments de mai 'I937 ? lui demande le pro- pire ennemi. 

litique de femneté est désormais la gens comme nous l'utilisent pour faire leurs emplettes ... 
seule permettant d'éviter une guerre. (Dam de Nmdfr Gruer l l'Alrfam) 

. -
'""'!!~~~~~~~~=!!';'!'~L~!!!'!!!!'~~~-=!!"!!~~~!'-!'111".!!!~~!'-~~~!!!'!!!!!!:~~!!"!!~~~!!!'!~~~~~~~~~!!!!!~~~~~"'~~~~!!!'!!~=t!!f'Z'l!5'~~~ -----~::;--r- -·------ - --- - --· --- ----------------·-----

! présenter des troubles physiques et men-du Carmel. (Il ajoutait à part lui : car , patronne, notre C~rmel vient d'être té - - Des juntes militsires de Ség 
taux. . sous la monarchie espagnole, à qui fe - · rP01n d'un authentique cas d'extase. ont tenté un pronunciamento. E!les 

1 - Une syncope, il y a deux mois. La Irais-je con1prendre que la sexualité mène _Le docteur qui , depuis qu'il avait pé - furieuses que l'Allemagne ait signé 
cause : un épuisement dfi à son zèle pour les filles ?)· 11;etré dans le Carmel, commençait à dis- l'Angleterre une paix qui ruine les 

rr·--~-........................... ---....... - ....... !]! 
1 Fl<:UTLLETO.' du c BEYOëUl • M h 1 

11 La Milicienne i 
les prescriptions de notre règle. - Peut-être, docteur, pourrions-nou~ nnguer une névrosé..! d'une mystique, ho- henzollern. Elles veulent blâmer Alpl 

! Le médecin hochait la tête, incrédule et appliquer avec succès le conseil de notre cha la tête négativement. La prieure bon- se XIII d'avoir observé la neutralité 
m~et. La Mère, pendant. ce tei:np.s, reli-1 grande sainte Thérèse ? Le corps de soeur dit : ' dant quatre ans. La garnison de la 
sait mentalement le dossier samta1re dont Marie du Christ s'est rebell6. contre J'ap· -.. Vous osez assimikr le cas de Christe- va peut-être faire cause commune 

11 Par ADOLPHE de FALGAIROLLE 
1 
ta constitution pour Chr~steta , comme tel divin. Son âme désire l'y· soumettre · ta à une simple maladie dt!S n":rfs. Vous· les artilleurs de Ségovie. 

1

1.our. t~utes l'~s. S?eurs, ava:t précédé son 

1

1 Un peu plus de sublilne... Pouve:.: disposer sur le champ , monsieur ' A ce ;::ropos, la soeur catalane 
adm1ss1on déf1mtlve dans 1 Ordre. Le con- - Vous dites ? Mais alors, Freud "' le · tif que : yeux sarrazins rappela qu'à Barcel 

Z!:.ma ...... -·-™™iAAê....... ........... u-iÜ 1 clusion, elle s'en souvenait, était rassu- copié sainte Thérèse 1 Lui qui reconnait ~~ie~ô~re fut à nouveau verioui'.lée etl dans son enfance, la Semaine rougt> a 

IV 
monde, ne figurait pas parmi saint Jean 1 rente. !que l~ couvent .est par destination, ·et, dol! Pour toujours. Qu'avait-on besoin de ce i commencé par l'incendie des couven 
de la Croix, Malon de Chaide, Fray Juan 1 - Je puis vous garantir, docteur, que 'devenir ~ar raison, le. refug~e des .deçue!_ charlatan, pas même capable d'éviter u- i Pendant deux nuits consécutives, le 
de los Angeles et autr.:s docteurs dont les notre fille ·est tout à fait normale. et des faibles .• ~a sublimer · · · · Evid~ r ne rechute à Christeta ! La foi, l'oraison, 1 me! dormit mal. Des troupes passaien 

La converse se mit en rapport avec le carmélites commentent la doctrine. Le psy· 1 « Normale ! marmonnait à part lui le ment ... Pour 1 instant, nou~ al~ons vet ·~s la pitié de Dieu, qui, de l'avis de ce ra- chantant. Des prolonges d'artillerie 
voisin du couvent chargé. dans les cas ex- chiatre ne se tint pas de joie de pénétrer psychiâtre. Il est encore bien plus normal à ce que ce c~s de catalepsie ait le rnot tionaliste, causaient la maladie, fourni - plissaient les rues d'un bruit de tonn 
ceptionnels, des r ations avec l'univers. dans un c monastère >. Il ausculta la ma-' que cette vierge bien constituée nous fas- de durée possible. raient le seul traitement qui convînt à la Le jour, des musiques mifüaircs cél 
Au bout d'une heure - qui n'avait appor- lu<lc, puis, satisfait, il conclut en psycha-i' se, à la suite de tant d'excitations en * . malade. braie'.'1t sur les places - invisibles d'i 
té aucune modification dans l'état de nalyste : chambre close, un refoulement sexuel pre- Christeta demeura privée de connsis. + le triomphe du mouvement sans qt 
Christeta - la prieure apprit que leur - Cas caractéristique. Un de ces ins- nant extérieurement les apparences d'une! sance durant quatre jours. Lorsqu'elle r~- La vie laïque n'avait pourtant pas fini sfit dans quel sens l'intérpréter. Le C 
médecin habitu~l était mort depuis d :ux tincts partiels non soumis à ta domination Il crise, etc. > !vint de ce monde mystérieux où l'esPrtt de se rappeler au souvenir de la commu- pitre décida de garder par le jardinie 
ans. Mais ...., jardinier leur proposmt un des zo:ies gé~itales, promet cette j~uncl La prieure interprétait la réflexion du lvagabonde sans le bagage de son cnvelOp- nallté· Un soir Avila devint tellement hu- son fils un contact avec le reste de la 
jeu:ie médecin dont tout Avila vantait la fille à une perversion. La honte, le dégoût. docteur comme une indécision à diagnos- ! pe charnelle, les crispations de ses dents maine que ses rumeurs débordaient ses pulation. Christeta en montra quelque 
science rapportée d'Allemagne. Voyant la morale religieus~ gardaient ses refoule-! tiquer. Lui voyait bien qu'il ne pouvait , 'avaient entamé sa langue. On alimenta :remparts. En les voyant passer comme u- meur. On crut qu'elle blâmait cette ci 
dans ce certificat un e revanche de la pieu- ments jusqu'à la crise· 1 pour s'expliquer plus clairement, risquer congrument cette valétudillaire. RerPOn. ne fleuve en crue par-dessus les hauts cision· 
se Allemagne vaincue, la prieure ordonna Ces paroles ne frappaient point le tym- do:: parf.ai.re les notions de physiologie qu' tée de cet étrange abîme, Christeta ré - murs de la solitude thérésienne, le Cha­
d'ouvrir la clôture. Elle remit sa clef et pan d'une religieuse devenu sourd à de une religieuse écartait à jamais par son clama ?eux jours de solitude absol~e P~ur pitre se réunit. Il dut convenir qu'on en­
appela la cav1ère qui possédait la seconde certains mots.. j entr~e au Carmel. En outre, trahirait-il remercier le Seigneur. Elle fut pnse d U- tendait des coups de feu. Comme des cris 
clé. Par leur collaboration la porte fut - Ma soeur, n'avez-vous jamais re· le secret professionnel en disant à cette ne crise qui contracta ses me1 nbres, à Croi- et des galops de chevaux longeaient la li­
poussée. ,marqué, chez votre malàde, des états d'ab- nonne: «Relevez-la de ses voeux et ma - re qu'elle en resterait tordue pour le res- mite conventuelle ,on décida de prendre 

Une clochette agitée devant le docteur sence ? d'altération psychique ? rions-la. Quelques copieuses maternités la tant de ses jours. La supéric ure dut rap- la tempér!'lture du pays. Le jardinier pro-

Sahi!Ji : G. PRIM! 

Uniumi Ne~riyat MüdUrü 
fit 1:: vide sur son passage. 1 Un peintre. qui eût à ce moment fixer calmeront ?:o !peler le médecin. Un nouvel examen con- mit d'envoyer quelqu'un aux nouvel:es. li 

se. .ùCiDu,l émoi si tes nonnes avaient eu vent l'expression des deux interlocuteurs, efit - Docteur, ne pouvez-vous, du moins, firme son opinion.. Mais la s•llpérieure in- se contenta d'interroger son fils Benjamin Basimevi, 
rie. que pour a.approchaient de C:h~steta le pre· ti:aduit l'effroi d_'un·e saint~ ~o.utant lei lui prescrire... . 1sista : . . qui, professant des idées avancées •. saurait 

Bsbok, Galata, St-Pierre 

lat bul 
it sur les Afüle de Freud amv~ en cette an. diable. Le freu~ien poursuivait 1mpertur- , - Do~eurs cataméniales. Deux ca~hcts ; - ~amte~ant, doctcu;. Je pense que j le premier dans Avila s'il s'~gissa.it d_'~e 

~ •1 Espagn~ ! Mais le do;:tc:ur; bablement : d algocra.me. Nous Hud1erons le traite - vous m autons,.rez à croi,re ~ue, dans le préparation d'émeute. Le vieux iard1mer 
occidental nous a ors Je savimt le plus r(puté clu - Cette malade a dû précédemment ment qui lui est nécessaire, dans le cadre Ve siècle aprà la mort dt' Dotre sainte put ainsi rassurer la converse : 
sert et nous avon 
répandre le sang tù 
)usqu'a.u dernier mt 

pas abandonné l'am. 

Dr. Abdiil Vehab BERKEM 


